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À Quisont-ils vraiment? \ 


Devant la multiplication des phénome- 
nes étranges, des témoignages insoli- 
tes, et des découvertes impossibles, 
une vision exclusivement matérialiste 
du monde n’a plus de sens. Pour 
autant, nous ne sommes pas là pour 
entretenir le merveilleux dans la tête 
du lecteur. En cette période charnière, 
bien délicate, nous devons nous méfier 
plus que jamais des séductions. 

Notre but est de briser le secret, pas 
d'enfermer les gens à l'intérieur. C'est 
de donner des clefs qui libèrent et ouv- 
rent vers de plus grands horizons, et 
non pas de donner des clefs qui don- 
nent accès à des labyrinthes de croyan- 
ces dont nul ne peut s’évader. 

Entre matérialisme exacerbé et crédulité 
naïve, il existe une alternative. Il faut 
tenter en effet de sortir de ce système 
aliénant, et essayer de commencer à 
réfléchir par soi-même...c'est ainsi que 
nous parviendrons à échapper à ce 
conditionnement qui nous maintient 
dans un comportement animal...où 
l’homme passe alternativement du trou- 
peau de moutons, à la meute de loups, 
selon les circonstances et les besoins de 
ceux qui jouent avec nos émotions... 
Pour y parvenir, la première étape 
consiste à se laisser gagner par le 
doute. C'est un renoncement singulier 
que d'abandonner une à une ses certitu- 
des...admettre que la réalité ne repose 
que sur des théories fragiles, superfi- 
cielles, incomplètes, pour ne pas 
dire.…sur une imposture. 

Ce doute salutaire nous impose de 
réfléchir au lieu de nous précipiter 
dans le premier piège venu. Plus ques- 
tion alors d’être les dupes des gardiens 
du dogme, des beaux parleurs, des 
gourous et faiseurs de miracles qui 
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voudraient se servir de nous. 
Le doute nous impose de juger sur 
pièce, sur les faits, et non plus sur les 
promesses des uns et des autres. 
Alors naturellement, cette démarche 
est exigeante, et moins complaisante. Il 
est certes plus tentant de se laisser ber- 
cer dans une atmosphère fantastique, 
sous l'aile protectrice, d’un être supé- 
rieur, d’une entité cosmique qui se 
serait donné pour mission de sauver le 
monde (nous ne prétendons pas que 
ces entités n’existent pas, mais nous 
pensons que, jusqu’à preuve du 
contraire, il vaut mieux compter sur 
nous-mêmes). 
Il est également plus facile, à l'inverse, 
de ne pas se poser de question et de 
s'en remettre entièrement aux discours 
officiels et aux théories admises. 
Mais voilà, ce n'est pas ce que vous 
propose TOP SECRET. Nous ne vous 
proposons pas une vérité toute faite. 
Nous ne vous proposerons pas non 
plus la poudre de perlimpinpin qui ras- 
sure. Tout ce que nous promettons, 
c'est un complet "décrassage" du monde 
réel, et une totale, complète et parfois 
douloureuse remise en question. Nous 
vous invitons à chercher avec nous, cha- 
cun choisissant de prendre ou de laisser 
telle ou telle information. 
C'est à ce prix que nous réussirons 
enfin à voir le monde avec nos propres 
yeux, en toute indépendance. Et c'est 
déjà beaucoup. 
ROCH SAÜQUERE 
roch@topsecret.fr 
Eden Edition 
8, rue Pierre et Marie Curie 
32600 L'Isle Jourdain 


Tel : 05 62 07 38 57 
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SPECIAL ÉTÉ 


Dans deux mois, à moins d’un incident de dernière 
minute, nous sortirons à la place de la formule habi- 
tuelle de TOP SECRET, le livre de Paul Rouelle consacré 
à Rennes-Le-Château, et dont nous vous annoncions 
déjà la sortie lors du numéro 7. Différents obstacles et 
contre-temps nous ont obligés à repousser cette paru- 
tion. Notre projet, c'est de vous proposer régulièrement 
des livres inédits sous un format magazine luxueux, 
abondamment illustré, et à un prix abordable pour 
tous. Dans un premier temps, nous ne pouvons pas sor- 
tir le livre et le magazine en parallèle. Les coûts étant 
élevés, le risque est grand pour notre petite structure. 
Ainsi c’est un test que nous faisons et nous vous encour- 
rageons vivement à nous soutenir, car comme vous le 
savez, nous ne dépendons que de vous. Nous espérons 
que vous aurez à coeur de voir perdurer ce magazine, 
le seul qui permette aux chercheurs francophones de 
s'exprimer en kiosque. 

À terme, si tout se passe bien, c’est une collection de TOP 
SECRET “Hors Série” qui verra le jour, et qui chaque fois 
vous présentera un livre inédit. C'est donc un tournant 
important qui se joue. Du fait de sa spécificité, le tirage 
du prochain numéro sera moins important que d'habi- 
tude. Aussi nous vous recommandons de vous rendre 
auprès du marchand de journaux où vous avez l’habitu- 
de de vous procurer TOP SECRET. Les points de vente 
qui vendent régulièrement le magazine seront en effet 
servis en priorité. Il ne me reste plus qu’à vous remercier 
de votre fidélité plus indispensable que jamais pour l’ave- 
nir de la revue que vous retrouverez sous sa forme habi- 
tuelle dans 4 mois. 


RSS. 


ne Se ou dés s es 


Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoire de 


par EDEN EDI- 


Ë NASA. du centre de ane de RU 2 du centre de no 


avec le rs 


die A  fcecie fr LE édi 
décline t ute responsabilité quant aux CHMENUS ei oPIISnS: formu- 


celles-ci n'engageant ue Le he. “Tous (és ne oh été 
soumis à l'acceptation par l'auteur de leur libre publication dans le 


journal. Toute reproduction, toute traduction pour tous pays et tout 
support, intégrale ou partielle, fait sans le consentement de l'auteur 
sont illicites. Toute copie autre que destinée à un usage personnel 
est strictement interdite. Tous droits réservés sur le matériel photo 
qui n'aurait pas fait l'objet d'une convention antérieure à la parution 


, l'intégralité du crédit de ces 
Fe Science si. De 


Toutes ces images peuvent êt 

n'importe quel but non interdit par loi. Elles ne ne cependant, 
servir de label ou logo, ni laisser entendre qu'elles impliquent un 
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NERGIE - DES SOLUTI ONS 
POUR PRODUIRE SANS 
DETRUI RE L'ENVI RONNEMENT 

"II n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 
d'Ignorance" B.Fuller 


es sujets traités par Quant'Homme, libre et 

indépendant, concernent les Sciences et Technologies 

liées aux énergies non polluantes et particulièrement à 
l'Energie Libre. http://quanthomme.org 


LES MOTEURS ÉLECTROMAGNÉTIQUES SUPER EFFICAGES DE MINATO 


Des moteurs qui ont jusqu'à 330 % 
d'efficacité permettant de faire 
80 % d'économies sur les factures 
d'électricité et dont l'inventeur 
souhaite confier la fabrication à de 
petites entreprises plutôt qu'à des 
géantes multinationales. 


Extraits de l'article de John Dodd 
http://www.japan.com/technology/index.php 
N'est-ce pas là une nouvelle prometteuse ? 
Cela se passe au Japon pour le moment 
mais Kohei Minato et son épouse Nobue 
gérants de leur société "Japan Magnetic 
Fan" projettent bien de diffuser dans le 
monde entier leur système, breveté. 

Des investisseurs arrivent, la société com- 
mence à recevoir des fonds. Les banques ne 
considèrent plus M. Minato comme un 
excentrique. Déjà des ventilateurs et clima- 
tiseurs de voiture sont en fabrication. 
40.000 appareils ont déjà été vendus. On 
imagine mal qu'un japonais achète un appa- 
reil qui n'est pas valable. Les applications 
prévues concernent par exemple les appa- 
reils domestiques, les ordinateurs, les télé- 
phones (un micro générateur est en cours 
de fabrication)...et même les véhicules. 


M. Minato et son moteur 


: 


L'inventeur 

M. Minato, était musicien, compositeur, 
pianiste et a vécu 15 ans aux USA. Dès le 
début des années 70, il a commencé à bri- 
coler sur son invention, dont l'inspiration lui 


est venue soudainement alors qu'il jouait $ 


du piano. M. Minato est revenu au Japon 
en 1996 et s'est remis à son projet de 
moteur magnétique. En 1997, il a présenté 
ses prototypes à de grandes sociétés japo- 
naises et des gens du gouvernement, lors 
d'un congrès de cinq jours à Mexico (voir la 
section sur Minato dans notre page : 
quanthommelenergielibre\energie\MG_Ke 
elyPeregrinus2.htm }). 

"Je ne fais pas ça pour l'argent’, dit Minato, 
mais je souhaite apporter une contribution 
à la société, aider les fabricants des bas 
quartiers d'ici et d'ailleurs. Je souhaite 
inverser les tendances causées par les 
grandes multinationales. 11 y a de la place 
pour les entreprises. Mais comme nous l'a- 
vons appris avec l'industrie pétrolière, l'é- 
nergie est un domaine où une invention qui 
fait une percée telle que celle-ci ne peut 
pas être confiée à de grosses sociétés." 
Aujourd'hui, Minato travaille en particulier 
sur un prototype ultra compact de climati- 
seur automobile pour Nippon Denso le plus 
grand fabricant japonais dans ce domaine. 
14.000 magasins ont commandé chacun 3 
ventilateurs dont la présentation et l'effica- 
cité est identique à celle des Mitsubishi lar- 
gement utilisés à ce jour. 


Performance des moteurs Minato 
Dans l'atelier de la société Minato, se trou- 
vent de nombreux moteurs. L'un d'eux est 
muni d'un gros rotor de 35 kg qui pourrait 
faire tourner une machine à laver. 


On presse le bouton commutateur et le 
gros rotor tourne à plus de 1500 tours/min 
sans effort et silencieusement. On peut lire 
sur les appareils de mesure l'énergie 
entrante et sortante. Que voit-on ? une 
source d'énergie de 16 watts peut entrai- 
ner un moteur qui aurait besoin d'au moins 
200 à 300 watts ! 

Un autre moteur relié à un générateur affi- 
che des résultats impressionnants : 
540mW d'entrée et 1755W de sortie. 
Minato affirme qu'il ne transgresse pas de 
lois physiques. Avec la force magnétique 
des aimants incorporés au rotor, il maîtrise 
une des quatre forces fondamentales de la 
nature. 

Un moteur Minato ne chauffe pas, n'a pas 
de nuisances électriques ni acoustiques. Il 
est vraiment plus sûr et il est de fait 
meilleur pour l'environnement. De plus, le 
moteur magnétique de Minato a un coût de 
fabrication inférieur au moteur classique, 
car le bâti est en plastique puisque le 
moteur ne chauffe pas. 

Si on songe que, pour les seuls USA, 55 % 
de l'électricité du pays sont dévorés par les 
moteurs électriques... L'utilisation de 
moteurs de Minato induirait une économie 
d'énergie de 80 %. Imaginez l'économie 
fantastique si ce système se généralisait 
partout dans le monde ! 


TOD SECRET - LC 


LES NEWS DE L'ENERGIE LIBRE 


C'est au début des années 80 que des mem- 
bres du Lion's club ont créé la D.VS. 
Hermann Bahlsen, Gerd von Wülfing, 
et Hans Nieper, ont fourni à eux trois 
un apport financier de plus de 100 000 
DM qui permit d'assurer la mise en 
route de l'association. D'autres amis 
du Lion's, comme Harald Steinfelder 
(VARTA), ont fourni une aide efficace, 
et Manfred Stolpe s'est chargé des 
travaux de rédaction avec enthou- 
siasme. L'objectif de Nieper : pro- 
mouvoir et développer l'Energie du 
Champ du Vide, cette énergie colos- 
sale qui remplit le "vide" séparant les 
atomes. La création de la D.VS fut 
motivée par les résultats obtenus par 
le physicien américain De Palma qui, 
imprimant à un disque magnétique 
de Faraday une rotation très rapide, 
en avait tiré un certain gain d'éner- 
gie, même si celui-ci n'était que mini- 
me. Son modèle, la "N. Machine", 
n'eut néanmoins qu'une portée limitée sur 
le plan pratique. 
À ce propos, il est bien possible qu'il y ait 
une relation entre les travaux sur la polari- 
sation de la molécule d'eau menés par le Pr 
Antonov (que le Dr Nieper connaissait parti- 
culièrement bien) et ce qui se passe dans 
un réacteur Pantone en fonctionnement. 
Les réactions y sont complexes et ce sont 
les effets cumulés de nombreux phénomè- 
nes plus ou moins identifiés qui permettent 
d'obtenir des résultats aussi spectaculaires 
et, de plus, rendant obsolètes les pots cata- 
lytiques. 


La transformation de l'énergie du vide en 
énergie utile est connue depuis plus de 
cent ans. Déjà, en 1887, Tesla voyait dans 
cette technique la solution aux problèmes 
énergétiques de l'humanité. 


Comme beaucoup de spécialistes aujourd'- 
hui, Nieper tenait le nucléaire pour obsolè- 


Que pouvait penser le Dr Nieper (à droite) en 
se penchant sur une machine de démonstra- 
tion de Pantone fonctionnant avec 20 % d'es- 
sence et 80 % d'eau, Coca-Cola, café etc ! 
C'était le 18/10/98 à Egerkingen en Suisse, 
trois jours avant la disparition soudaine du Dr 
Nieper, foudroyé par une attaque cardiaque. 


te. La combustion des hydrocarbures, en 
raison de leurs coûts, de l'épuisement des 
réserves, et des problèmes posés par les 
émanations de CO2, semblait elle aussi à 
ses yeux un modèle dépassé. Quant aux 
énergies solaire et éolienne, elles lui parais- 
saient trop onéreuses pour pouvoir jamais 
jouer un rôle porteur. Pour Nieper, la maîtri- 
se de l'énergie du vide était la solution de 
l'avenir. La conversion est à coup sûr réali- 
sable, et ceci, à moindres frais. 
Malheureusement, depuis sa disparition, et 
le changement de la DVS en DVR, l'enthou- 
siasme des débuts semble bien retombé. 


ANTONOY LUGENE 


Chercheur dans le domaine des plasmas 


Soutenu par la DVS, qui lui fournit documents et 
financement (30.000 DM en Mars 1994), le Dr 
Antonov, Chef du Laboratoire de Physique des 
Plasmas de Kiev, travaille avec son équipe sur: la 
"Conversion de la molécule d'eau pour obtenir 
une eau - combustible, dans des champs élec- 
triques de plasma non stationnaire." Il souhaite 
vivement pouvoir coordonner une activité com- 
mune de développement d'un appareil produi- 
sant directement l'hydrogène à bord des voitures, 
gaz venant en complément du carburant princi- 
pal. Ceci peut être intéressant pour quelques 
constructeurs d'automobiles. Le 25/11/95, 
Antonov présente à Hanovre la conclusion princi- 
pale de ses travaux : les impulsions de décharge 
doivent être très courtes de 50-100 mks, et les 
produits de la conversion de l'eau doivent être 
rapidement éloignés de la zone de réaction. 

En 1996, le Dr Antonov et son équipe tra- 
vaillaient toujours sur les recherches atmosphé- 
riques de la conversion de la molécule d'eau. En 
1997, la recherche s'est poursuivie avec différen- 
tes sortes de décharges à haute tension, déchar- 
ge corona, ou à étincelles, décharge pulsée "glis- 
sante", décharge à faible courant dans un systè- 
me wire cylinder, ainsi que quelques décharges 
quasi stationnaires. Contrairement à ce qu'ils 
attendaient des décharges à haute tension à 
pression atmosphérique, c'est une décharge 
périodique pulsée (100 CPS) qui s'est révélée 
être la meilleure. Elle permet de transférer la 
majeure partie de l'énergie fournie à la conver- 
sion de l'eau ce qui n'était pas le cas avec les aut- 
res sortes de décharges. Certaines données man- 
quent encore à Antonov et son équipe. Ces don- 
nées sont indispensables pour fabriquer l'appa- 
reil expérimental qui suivra ce principe. C'est une 
direction de recherche très prometteuse selon 
Antonov, mais elle ne pourra pas être réalisée 
dans son laboratoire (passé sous tutelle du 
Ministère de l'Energie). 

En avril 1997, le groupe de recherche composé 
de Vladimir Dresvyannikov et des techniciens 
était soutenu par la DVS (10.000 DM en 1997). 
Depuis, cette époque, nous n'avons plus d'autres 
renseignements. 


LES NEWS DE L'ÉNERGIE LIBRE 


LE VRAI RÊVE DE NIKOLA TESLA : LA MACHINE VOLANTE 


Nikola Tesla était vraiment un 
grand homme. Malgré plusieurs 
biographies et documents le 
concernant, il est évident qu’on a 
essayé d'effacer son nom de l’his- 
toire, et qu’on a littéralement 
occulté certaines de ses inven- 
tions. Heureusement, la vérité n'a 
pas été entièrement enterrée. 
Tous les documents n'ont pas 
disparu. 11 existe encore des cou- 
pures de presses qui montrent la 
vraie nature de son rêve, le rêve 
de toute sa vie. À travers l'étude 
des nombreux interviews qu'il a 
donné, le vrai rêve de cet inven- 
teur de génie émerge en effet, 
reléguant au second plan de ses 
préoccupations, tout ce qu’il a 
accompli pendant sa "révolution 
électrique". La question se pose 
alors de savoir combien de temps 
son rêve, et les notes qu'il a rédi- 
gées le concernant, embarquées 
par camions entiers par le FBI, 
resteront ignorés du public ? 


15.09.1911 

Tesla promet de grandes choses 
C'était la nuit dernière, au Waldorff, le Dr 
Tesla s'est calé dans sa chaise et a parlé 
posément de vaisseaux volants : 
“L'application de ce principe donnera au 
monde une machine volante différente de 
tout ce qui a jamais été suggéré aupara- 
vant. Elle n'aura pas d'hélices, pas d'ailes ni 
quoi que ce soit comme appareils utilisés 
jusqu'à présent. Elle sera petite et compac- 
te, excessivement rapide et par-dessus 
tout parfaitement sûre dans la pire des 
tempêtes. Elle peut être construite sur plu- 
sieurs échelles et peut porter n'importe 
quelle charge.” 


15.10.1911 

La reine des machines de Tesla 
“(...) I y à vingt ans, je pensais que je serai 
le premier homme à voler ; j'étais en passe 
d'accomplir ce que personne d'autre 
ailleurs n'était prêt d'atteindre. À ce 
moment-là, mes travaux sur l'électricité 
m'accaparaient totalement et je n'avais pas 
réalisé que le moteur à essence s'appro- 
chait de sa perfection, ce qui allait rendre 
l'avion réalisable. 11 n'y à rien de nouveau 
au sujet de l'avion sauf son moteur, vous 
savez. (...) Mon idée, c'était une machine 


volante propulsée par un moteur électrique 
dont le courant serait fourni par des sta- 
tions basées sur terre. (...) L'avion est fata- 
lement imparfait. C'est tout simplement un 
jouet, un amusement sportif. || a des 
défauts fatals. (.…) et son pilote est soumis 
au risque d'accident mortel. (...) La machi- 
ne volante du futur -ma machine volante- 
sera un plus lourd que l'air mais ne sera 
pas un avion. (...) Elle n'aura ni ailes, ni 
hélices. En la voyant au sol, vous ne pour- 
riez deviner que c'est une machine volante. 
Cependant elle pourra se déplacer à volon- 
té dans l'air, dans n'importe quelle direc- 
tion et en parfaite sécurité, à des vitesses 
encore jamais atteintes, sans se soucier du 
temps et des “trous d'air”. Elle pourra res- 
ter stationnaire longtemps même s'il y a du 
vent. (...) J'obtiendrais la stabilité grâce à 
l'action gyroscopique de ma machine aidée 
de certains appareils dont je ne veux pas 
encore parler. (...) Tout ce que j'ai à dire à 
ce sujet, c'est que mon vaisseau volant 
n'aura pas de réservoirs d'essence, pas 
d'ailes, ni d'hélices. C'est l'enfant de mes 
rêves, le produit d'années d'intense labeur 
et de grandes recherches. Je ne vais pas 
en parler davantage. Mais quoi que puisse 
être mon vaisseau volant, il y a au moins 
un moteur qui fera des choses qu'aucun 
autre moteur n'a jamais faites et c'est 
quelque chose de bien réel. 


1912 

Le livre des nouvelles inventions pour 
les jeunes - La turbine Tesla 

“(...) J'étais ingénieur en mécanique avant 
d'être ingénieur en électricité, et en plus, 
j'avais travaillé sur ce principe au cours de 
ma recherche du moteur idéal convenant 
aux vaisseaux aériens, ce principe étant 
destiné à être utilisé en conjonction avec 
mon invention de la transmission d'électri- 
cité sans fil. Quand mon plan sera parfait, 
alors les avions et ballons dirigeables d'au- 
jourd'hui et le sport dangereux représenté 
par l'aviation avec ses centaines d'acci- 
dents, laisseront place à des vaisseaux 
volants en bon état de navigabilité et sûrs, 
sans ailes ou réservoirs d'essence, mais 
soutenus et propulsés par des moyens 
mécaniques. (...) Le système sera un déve- 
loppement du principe sur lequel est cons- 
truite ma turbine. 11 sera si formidablement 
puissant qu'il fera comme une véritable 
corde d'air au dessus de la grande machi- 
ne, lui permettant de tenir à n'importe 


quelle altitude choisie par les navigateurs. 
Il y aura aussi une corde d'air devant et der- 
rière pour faire avancer ou reculer le vais- 
seau, et ce à n'importe quelle vitesse. 
Lorsque ce jour arrivera, le voyage aérien 
sera aussi sûr et prosaïique que le voyage 
par rail d'aujourd'hui et pas très différent, 
sauf qu'il ne sera pas salissant mais plus 
rapide. On pourra dîner à new York, se 
reposer dans une couchette Pullman dans 
une voiture fermée et parfaitement meublée 
et se lever pour le petit déjeuner à Londres. 


NEW YORK HERALD TRIBUNE Oet 15. 1911 
WILL TESLA’'S NEW MONARCH OF 
MACHINES REVOLUTIONIZE THE WORLD? 


Noted Balkan Scientist claims to have perfected an 
engine that will develop ten horsepower to every pound 
of weight, and promises soon to give to the world a flying 
machine without wings, propeller, or gas bag. 
Characterizes aeroplanes of today as mere dangerous 
toys compared with the safe and stable appliance which 
will be used in a short time to dash through the air at a 
speed now unimagined. 


Mars 1920 

Une oeuvre mondiale - La turbine Tesla 
‘Je suis arrivé à l'électricité, à la science de 
l'électricité, il y a des années car je pensais 
que c'était dans cette direction que j'allais 
résoudre le problème sur lequel j'avais tra- 
vaillé toute ma vie - la production d'un 
moteur suffisamment léger et puissant 
pour faire fonctionner la machine volante 
idéale. Tout mon travail sur la transmission 
d'énergie sans fil qui a attiré la plus grande 
attention du public parmi les autres choses 
que j'ai faites, tendait vers ce but.” 


NDLR : Au fait ? est-il possible que ce 
qu’un homme a imaginé à la fin du XI X° 
siècle, d’autres ne l’aient pas conçu 
depuis, bénéficiant de surcroît de ses 
notes et de ses plans ? 


Ecrire à J. et B. Soarès 
quanthomme@wanadoo. fr 
http://quanthomme.org 
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LES NEWS ne 
L'INSOLITE 


L'ANGIENNETÉ DE LA CULTURE HUMAINE. ENCORE UN EFFORT ! 


Tout est relatif 

La grotte de Blombos, en Afrique du Sud, 
est le théâtre de nombreuses découvertes 
spectaculaires dont la presse dite “sérieu- 
se” comme le journal Le Monde par exem- 
ple s'est largement fait l'écho. 11 y eut d'a- 
bord cette pièce unique datée de 77 000 
ans : cette pierre ocre 


tionnaires encore. N'est-il pas temps en effet 
d'informer le grand public des découvertes 
des mystérieuses pièces "nanotechnolo- 
giques" d'un âge estimé entre 20 000 et 300 
000 années, découvertes dans la partie 
orientale des montagnes de l'Oural ? N'est-il 
pas temps de faire savoir qu'on a retrouvé, il 
y a longtemps déjà, toutes sortes d'objets 


La pierre 
gravée de 
Blombo 


pesant 39.2 g,et 
mesurant 5,36 cm 


métalliques, clous, vases, chaîne en or, 
encastrés dans des blocs de charbon datant 


de long, gravée sur 
une face, est l'oeuvre 
artistique la plus ancienne 
jamais découverte de par le 
monde. Mais les archéologues ont 
découvert un vestige plus étonnant encore. 
Ainsi le journal Le Monde nous annonçait le 
15 avril, la découverte dans la grotte de 
Blombos, du plus vieux bijou du monde ! Il 
s'agit d'un collier composé de 41 petits 
coquillages pas plus gros que des petites 
billes, daté de 75 000 ans. Comme des per- 
les, les coquillages sont percés de petits 
trous qui portent la marque de l'usure. 
Quand on sait que jusqu'alors le plus vieil 
objet attestant la présence de civilisation 
remontait à -45 000 ans, on imagine le 
choc qu'a pu provoquer cette découverte 
dans le milieu scientifique. 

Pour Christopher Henshilwood, le directeur 
des fouilles, ce collier "constitue une preuve 
absolue de ce qui est peut-être la plus 
ancienne façon de stocker des informations 
en dehors du cerveau humain". 

De fait ce collier démontre que l'évolution 
du comportement de l'homme anatomique- 
ment moderne a débuté bien avant les -45 
000 ans qui étaient admis jusqu'à présent. 

La rédaction de TOP SECRET ne peut que 
se réjouir de ce bond en avant considérable 
de la reconnaissance par les scientifiques 
de l'ancienneté de la culture humaine. 
Cette reconnaissance est un premier pas 
qui ouvre sur de vastes horizons potentiels : 
la reconnaissance de l'existence dans un 
lointain passé de civilisations développées 
dont on a retrouvé de nombreux indices et 
éléments de preuve. Certes, il faudra enco- 
re être patients, et nous regrettons que 
cette même communauté scientifique n'ait 
pas eu l'audace de traiter avec le même 
entrain d'autres découvertes plus révolu- 
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de dizaines de millions d'années ? Ne faut-il 
pas clamer qu'on a découvert aussi une 
empreinte de chaussure fossile datant de 
500 milions d'années. Évidemment, après 
une telle énumération, le collier de Blombos 
fait sourire. 

Quand pourrons-nous lire enfin dans les 
journaux des nouvelles comme celle-ci : 


La technologie il y a 500 000 ans ! 
En 1961, aux U.S.A, trois chercheurs de 
minéraux ont mis à jour une petite géode 
incrustée de coquillages fossiles, au som- 
met d'une montagne de 1300m, située près 
de la ville d'Olancha (Californie). Les géolo- 
gues estiment son ancienneté entre 250 
000 et 500 000 ans, mais même si la géode 
datait d'un siècle seulement, elle mériterait 
d'avoir sa place dans le Panthéon des gran- 
des énigmes de l'humanité. En effet, en la 
sectionnant, les chercheurs ont eu la sur- 
prise de découvrir à l'intérieur un objet 
métallique brillant, assurément facturé, 
mesurant un peu moins de 2 cm de long 
pour une section de 2mm. 

Il faut préciser que 5 ans après l'ouverture 
de la géode, le métal ne présentait toujours 
pas d’altération. L'objet qu'elle renfermait 
est composé d'une base hexagonale se ter- 
minant par une sorte de spirale ou de res- 
sort. Il possède également un morceau de 
céramique de forme irrégulière et un reste 
de cuivre. La tige semble avoir été corrodée 
à l'extrémité. 

Et bien cette découverte inouïe, aux réper- 
cutions philosophiques et scientifiques 
énormes, n'a pas même fait l'objet d'un 
modeste entrefilet dans la presse. Il en va 
ainsi de toutes les découvertes “archéologi- 
quement incorrectes”. Le monde et la socié- 
té dans laquelle nous vivons...tout cela est-il 
bien sérieux ? Je vous le demande... 


Vue aux rayons x 


Vue aux rayons x 


Vue aux rayons x 


Le Réseau d'investigations 


sur les OVNIS Fe 
R.I.O 


Ce groupe d'études est un organis- 
me indépendant du Journal de 
l'Ufologie, bien qu'il y soit associé 
pour favoriser une diffusion massi- 
ve. R.I.O a été créé dans le but de 
permettre une diffusion large et effi- 
cace. Le but étant de rendre ACCES- 
SIBLE l'information au plus grand 
nombre, afin d'optimiser nos chan- 
ces d'obtenir des témoignages plus 
nombreux. rio@lejdu.com 


Le journal 
de l’Ufologie 
http://www.lejdu.com/ 

Pour recevoir toutes les news de 
l'Ufologie, en français, au jo le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 

diffusion Ufoletter, en envoyant 

un mail vide à cette adresse : 

ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Les ufologues Sont aussi témoins de PRÉNOMÈNEs Le 


Bernard Hugues, président du CERPA de 
Marseille (Centre d'Études et de Recherche 
sur les Phénomènes Aérospatiaux), et ani- 
mateur des Repas Ufologiques Marseillais, a 
pris en photo par “hasard”, alors qu'il était 
au Cap Vert (ancienne colonie portugaise), 
avec son téléphone mobile, une forme bien 
étrange. 
En Effet, sur la photographie prise par le por- 
table, sur le bord d'une plage du Cap Vert, 
apparaît une sorte d'Entité maigre, noire 
portant des vêtements blancs, à proximité 
d'un couple en pleine discussion. Précisons 
qu'au moment de la prise de la photo, la 
“forme étrange” est totalement passée 
inaperçue. C'est au retour en France, en 
visionnant les photos emmagasinées dans 
son portable que le chercheur a découvert 
l'anomalie. Toutes les hypothèses ont été 
envisagées. S'agit-il d'un enfant passant 
dans le cadre ? d'un trépied de parasol ? 
d'un fantôme, d'un gnome, d'une créature 
extraterrestre. En étudiant la photo, vous 
remarquerez qu'on peut distinctement aper- 
cevoir sur le sol l'ombre de la “créature”, 
preuve de la matérialité de celle-ci. En dépit 
de toutes les analyses effectuées, la photo- 
graphie garde tout son secret. La question 
qui se pose : s'agit-il d'une manifestation 
surnaturelle ? Ainsi nous demandons aux 
lecteurs de TOP SECRET spécialistes ou 
passionnés de photographies, de nous 
dire ce qu'ils en pensent. 

Voici quelques données techniques pou- 

vant être utiles aux chercheurs : 

La photo est identifiée : 0053.JPG avec 
20.54 ko de mémoire. La date du télé- 
chargement est le samedi 30 décembre 

2003 à 13h05. Vous pourrez trouver la 

photographie sur le cédérom de TOP 

SECRET. Toutefois, le CERPA se tient à 
votre disposition pour vous transférer éven- 
tuellement la photo mystérieuse sur votre 
portable ou votre ordinateur. 

Pour tout contact. email : ufosuhn@wanadoo.fr 
Merci de votre collaboration et nous atten- 
dons vos remarques. 


LES REPAS UFOLOGIQUES 
MARSEILLAIS 


organisés par B. Hugues, président du CERPA, ont lieu 
tous les deux mois les Lers Samedi à 11H30. Prochaine 
date : Samedi 3 Juillet 2004 

Tél. 04.91.60.21.12 ou 06.61.57.04.10 - 

Email: ufoscerpa@wanadoo.fr - 


www.ufos-uhn.org 


Cafétéria Casino, Bd Baille - 13005 - Marseille 
Accès par Ligne N° 1. Station terminus - Métro LA TIMONE La 
lère Ligne se prend à la Gare SNCF St CHARLES de Marseille 


Agrandissement 
contrastes renforcés 


Afin d'illustrer cette news de 
notre ami Bernard Hugues, 
nous avons répertorié 
quelques photos de créatures 
présumées extraterrestres. 
Nos lecteurs savent naturelle- 
ment que ces images doivent 
être prises avec la plus gran- 
de circonspection. 


1/ L'ET. de Salinas. L'histoire raconte qu'en 1980, 
deux adolescents ont rencontré un groupe de peti- 
tes créatures. En dépit de la peur, l'un deux parvient 
à tuer l'une d'elle. 

2/ et 3/ Cette minuscule créature à l'apparence 
humanoïde à été trouvée au chili. S'agit-il de l'em- 
bryon d'un animal ou sommes-nous en présence 
d'une créature extraterrestre ? 

4/ Créature découverte en Russie en 1996, par une 
femme âgée, dans les montagnes de l'Oural. 
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FR Ge Pet Er = 
Dre dnap 


Didier de Plaige produit tous les mardis soir à 
partir de 23h00 des émissions de radio qui 
concernent le phéno- 
mène Ovni et qui se 
terminent quand tout 
est dit ! 

Ces émissions sont 
rediffusées le matin 
entre 7h et 14h sur le Net: 
"Radio lci & Maintenant!" 95.2 FM (Paris-lle de 
France). Streaming 24h/24 : 
http://icietmaintenant.com 


La vague d’ovni de la Radio Ici et Maintenant, 
c’est l’occasion de découvrir un auteur ou 
d’un chercheur de l'impossible à qui vous 
pouvez poser des questions en direct. 


LES ÉMISSIONS SUR CÉDÉROM 


DESORMAIS LES EMISSIONS SONT DISPONI- 
BLES SUR CDROM au format MP3 pour PC & 
Console DVD ! 
Vous avez raté un auteur, vous voulez réécou- 
ter une émission, ou vous ne captez pas la 
radio depuis votre région. Ce n’est plus un 
problème. Vous pouvez vous procurer le 
CDROM de l'émission qui vous intéresse en 
le commandant directement à la radio. Vous 
pouvez choisir jusqu'à 3 émissions pour 1 
seul CD au prix de 12 euros. Règlement à 
l'ordre de 

R.I.M. - Ici & Maintenant ! 

8, rue Violet - 75015 Paris 


VOICI LE “TOPS"ET 10” DES 10 ÉMISSIONS que 
nous vous recommandons 

1/ Jean-Marc ROEDER - "Révélations inédi- 
tes sur l'assassinat de J.F. Kennedy" 
2/ Jean-Marc ROEDER - "L'arme ultime du 
Illème Reich - Les nazis & l'antigravitation" 
3/ Jean-Marc ROEDER - le dossier du B2 Spirit, 
les armes secrètes et l'antigravité 
4/ Nenki (François Pierre) - "Histoire de 
l'Humanité & Conspiration 
5/ Jean SIDER -"La Vie vient d'une 
Intelligence supérieure" 
6/ Dr. Roger LEIR - "Les implants E.T." avec 
Gildas BOURDAIS 
7/ Marie-Thérèse de BROSSES - "Abductions, 
ovnis, parapsychologie" 
8/ Joël MESNARD - Directeur de la revue his- 
torique "Lumières dans la Nuit" 
9/ Jean-Marc ROEDER et Roch SAUQUERE : "Mars : 
Nouveaux dossiers noirs" 
10/ Gilles PINON pour son livre : "Fatima, un 
Ovni pas comme les autres", éditions 
Osmondes. 


TOP SECRET - 10 


Ovni dans la région parisienne 


Sébastien témoigne le mardi 30 
mars 2004 à 18h47 : 

Nom : C. (Confidentialité R.1.0.) Prénom : 
Sébastien. Âge : 34. Pays : France. Date : 30 
Mars 2004. Heure : 22H35. Lieu : Au-dessus 
de Verrière le buisson (91). Témoins : 2. 
Lune : Oui. Vénus : Oui. Mars : Oui. 

Durée : 15 Secondes. Son : Aucun. 

Météo : Ciel limpide - Pas De Nuage - Ni de 
vent. Visuel : Sphère lumineuse se déplaçant 
sans bruit, à moitié moins grande que Vénus et 
effectuant une drôle de courbe dans le ciel. 
Luminosité : Forte luminosité mais moins 
forte que des projecteurs d'avion. aucune 
umière clignotante. De couleur blanc/jaunâ- 
tre. Forme : Ronde. Distance : 2km. 
Vitesse : Un peu moins vite qu'un avion de 
igne. 

Le récit des faits : j'ai envoyé un témoigna- 
ge il y a deux ans concernant deux triangles 
umineux au-dessus de la forêt de Meudon ou 
Velizy le 10 novembre 2001. Depuis j'ai revu 
une formation de deux objets composés (cha- 
cun) de trois boules de lumières blanc/jaune, 
silencieux et le tout avec témoin. Je reviens 
vers vous, car depuis juillet de l'an dernier, j'ai 
remarqué une sphère lumineuse, d'une taille 
d'une demi étoile qui vole plus bas que les 
satellites, et moins haut que les avions de ligne 
les plus hauts. Hier soir, j'ai enfin réussi à la fil- 
mer entre 22H30 et 22H45. 

La veille, j'avais aperçu des sphères lumineu- 
ses dans le ciel de la banlieue sud-ouest de 
Paris. J'ai donc pris mon appareil photo numé- 
rique dans l'espoir de me retrouver de nouveau 
devant ce phénomène, ce qui a été le cas. 

Par deux fois cette boule est apparue suivant 
une direction totalement opposée et à une 
demi-heure d'intervalle. Cette sphère est 
moins intense que les feux d'approche d'un 
avion et contrairement à ce que l'on voit sur le 


film, elle ne pulsait pas à l'oeil nu. 

(NDLR : Pour visionner la vidéo disponible sur le cédérom de 
TOP SECRET, nous vous recommandons d'augmenter la lumi- 
nosité de votre lecteur Windos média. pour ce faire lancer la 
lecture de la vidéo. Puis, dans la barre des menus allez sur “affi- 
chage”-"outil de lecture”-“paramètres vidéo” puis déplacer le 
curseur vers la droite jusqu'à obtenir la luminosité souhaitée.) 


Pas de lumières clignotantes vertes ou rouges 
et surtout aucun bruit. Des avions passant à 
une altitude équivalente, le même soir, étaient 
tout à fait audibles. Je n'ai pas pu filmer l'objet 
lors de son second passage. En effet mon flash 
s'est déclenché et la lumière a aussitôt disparu. 
Ce que je trouve assez étrange, c'est que j'ha- 
bite tout près de la base de Velizy Villacoublay 
et que tout ce qui en décolle a une certaine 
vitesse et émet un certain bruit. je suis donc 
habitué aux vols d'avions, hélicoptères et jets. 
Ce n'était en rien comparable. 

Cette sphère se balade tranquillement et sans 


faire le moindre bruit. 
J'attends de vos nouvelles et continue à être 
vigilant. 

Sébastien 


Le témoin a été contacté téléphonique- 
ment et nous a fait parvenir la vidéo au 
format.AVI (4,29 Mo) disponible sur le 
cédérom de TOP SECRET. Si vous avez un 
témoignage similaire n’hésitez pas à 
contacter le R.I.0. 
Jean-Jacques Yvars 
rio@lejdu.com 


1 seconde. L’ovni en 
bas à droite se dirige 
en suivant une courbe 
ascendante vers l’étoi- 
le en haut à gauche 


8 secondes. L’ovni s’est rapproché 
de l’étoile 


16 secondes. La courbe ascendante 
de l’ovni va en diminuant tandis que 
celui-ci se rapproche de l'étoile 


L 


23 secondes. L’ovni est passé 
sous l’étoile 


IUPRSEURE 


PANTIEZ 


LERENDEZSUDUS-DESSLECITIEURS 


Écrivez-nous, adressez une disquette, un cédérom à : Eden Edition - 8, rue Pierre et 
Marie Curie - 32600 L'Isle Jourdain. Ou un email : roch@topsecret.fr 


Avertissement : 

Cette rubrique présente un échantillon de témoignages, 
d'expériences, et de réflexions que nous recevons de la 
part de nos lecteurs. Nous tenions à réserver un espace 


de liberté d'expression à tous les passionnés de mystère. 
Cependant, ne perdons pas de vue que ces courriers ne 
sont absolument pas représentatifs d'une quelconque 
opinion de la rédaction. 


CANICUL£ 


J'avais déjà entendu parler de "rumeurs" à propos 
de contrôle des conditions météo par le gouverne- 
ment américain, mais ce qui m'a interpellé dans 
votre article de TOP SECRET n°12, c'est l’allusion 
à la canicule en France à propos de laquelle je 
peux apporter un témoignage. Durant l'été 2003 
où je travaillais pour mon ancienne société (située 
en région parisienne dont je ne préfère pas citer 
le nom) spécialisée dans l'installation de parabo- 
les, j'ai réalisé beaucoup de déplacements pour 
l'offre du fournisseur d'accès à Internet 
Néerlandais Aramiska. Nous étions deux ; mon 
collègue et moi à nous déplacer cet été-là dans 
des sociétés principalement situées en région cen- 
tre, en Alsace, en Lorraine (mais aussi un peu aux 
environs de Paris et en Bretagne). 

Mon collègue se chargeait de placer les paraboles 
et moi de faire le passage de câble. Ce travail fini 
nous nous chargions de la configuration de l'accès 
internet. C'est à ce moment là que les ennuis arri- 
vaient. Voilà les différentes situations : 

1/ Pas d'accès alors que la parabole était bien 
orientée, les câbles bien branchés, etc. 

2/ Débit anormalement bas (15 kb/s de débit télé- 
chargement au lieu des 100kb/s annoncés pour le 
1024 et 30kb/s au lieu des 200kb/s annoncés 
pour la connexion 2048) 

Après avoir appelé le fournisseur d'accès au Pays- 
bas, toujours la même réponse : "tout fonctionne 
bien chez nous". 

Je ne pense pas que la canicule ait pu avoir une 
incidence sur le matériel étant donné qu'il a été 
conçu pour être exposé à de très grandes cha- 
leurs et que nous l'avons même changé pour voir 
si il n'était pas défectueux : sans résultats. Ce que 
je pense c'est qu'il y a peut-être eu des parasites 
ayant perturbé la transmission des données. I| 
faut noter que les techniciens néerlandais n'ont 
pas réussi à trouver d'où provenait le problème et 
que tout marchait parfaitement dans les autres 
pays (Royaume-Uni, Belgique, Espagne). Je ne 
peux rien affirmer mais cela reste étrange par le 
fait que cela s'est produit principalement en 
région centre (dans les environs de Blois et 
Orléans là où la canicule a bien frappé durant cet 
été meurtrier. Je ne sais pas si ce que je vous 
raconte a à voir avec l'hypothèse d'ondes contrô- 
lant le climat, mais je peux vous certifier que nous 
n'avions jamais eu de problème avant la canicule. 


Stanislas E. A. 
stan.alleaume@wanadoo.fr 


DES RONDS CTRANGES 


En réponse au courrier des lecteurs "Des ronds 
Etranges" TOP SECRET n° 12. 
Ces ronds ne sont rien d'autre que des zones cul- 
tivées et irriguées par système pivot d'un rayon 
d'environs 500 m. L'eau est fournie dans les zones 
désertiques par des forages, il est vrai souvent 
profonds, et l'on voit bien au centre de certains 
ronds une zone claire qui correspond à la "tête" 
de la station de pompage. Dans les ronds où il n'y 
a pas cette zone claire c'est que l'eau arrive par 
tuyau souterrain d'une autre station de pompage. 
Dans les zones désertiques plus proches de 
rocheuses, l'eau arrive par ruissellement naturel 
dans de grands bassins de rétentions d'où elle est 
pompée pour être envoyée dans les pivots d'arro- 
sage. J'ai visité cette région des Etats Unis et j'ai 
vu ces zones de cultures intensives grosses 
consommatrices d'eau. 
Ce système d'irrigation est très répandu dans le 
monde. Il est possible de voir ces mêmes ronds en 
France dans les grandes zones de cultures. 11 y a 
un pivot visible depuis la route entre Bourges et la 
forêt de Tronçais en passant par Dun-sur-Auron. 
En ce qui concerne l'article de M. Sider “Les 
Mutilation de bétail” : je ne suis pas d'accord avec 
ce qui est dit p.36 “chutes du ciel” à propos de la 
rigor mortis. Il est vrai que lors du décès d'un 
bovin l'animal se trouve dans un premier temps, 
en général couché sur un flanc, avec les 4 pattes 
touchant le sol. Dans les premières heures suivant 
le décès les membres se raidissent mais sont tou- 
jours au contact du sol. Mais après 12 à 24 heu- 
res, échelle de temps variable en fonction de la T° 
extérieure et la pression atmosphérique, les pat- 
tes se trouvant du côté opposé au sol se retro- 
uvent en l'air par le simple faite que l'animal gon- 
fle sous l'effet de la fermentation interne et si on 
attend suffisamment longtemps de 24 à 72 heu- 
res l'animal peut avoir les 4 membres décollés du 
sol par l'effet du gonflement. On voit fort bien sur 
la photo p 36 en bas que l'animal présente un 
corps gonflé. Par conséquent, je ne pense pas 
que le fait que les animaux aient les pattes décol- 
lées du sol soit une preuve qu'ils soient morts en 
un lieu différent. Je peux vous apporter ces préci- 
sions par le fait que je suis éleveur de bovins et 
qu'il m'arrive d'être confronté à la mort d'un de 
mes animaux. 
Meilleurs salutations 
Davaud Thierry 

thierry.davaud @ wanadoo.fr 
un CS € NS © un © un 
Veuillez trouver ci-joint 2 photos prises en 1997 
au-dessus de l'Arabie Saoudite. Je pense moi 
aussi qu'il s'agit de cultures, sachant que les 
Arabes ont des usines pour dessaler l'eau de mer. 
Ces ronds se situant aussi en plein désert. 
Ceci dit bravo pour votre magazine que je lis 
depuis le numéro 5. 


Jean-Pierre A. 


CCC 


Je livre à votre réflexion un prochain rendez-vous 
symbolique. Pour célébrer le 60° anniversaire du 
débarquement, Jacques Chirac, Tony Blair, George 
Bush, Gerhard Schrôder, et certainement Vladimir 
Poutine, seront réunis en Normandie le. 6 juin 
2004 (6/6/2+4=6)... 


Willmore 
http://conspiration.com.free.fr 
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11 SEPTEMBRE 

LA RÉDACTION RECHERCHE LA RETRANSMIS- 
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SÉE EN DIRECT PAR TF1. SI UN LECTEUR A 
BRANCHÉ SON MAGNÉTOSCOPE CE JOUR-LÀ, 
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OU 06.61.42.34.16 

UN ABONNEMENT D'UN AN À TOP SECRET 
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URGENT 

POUR ÉLEVEUR SÉRIEUX AVEC DIPLÔME, CAN- 
DIDAT À L'INSTALLATION EN FERMAGE NOUS 
CHERCHONS À ENTRER EN CONTACT AVEC DES 
AGRICULTEURS QUI VONT PROCHAINEMENT 
CESSER LEUR ACTIVITÉ. VOUS POUVEZ AUSSI 
NOUS SIGNALER DES PRAIRIES OU TERRES À 
L’'ABANDON N’APPARTENANT PAS FORCÉMENT 
À DES AGRICULTEURS ET QUI SERAIENT SUSCEP- 
TIBLES D’ÊTRE LOUÉES. NOUS PRÉCISONS 
QU’IL S’AGIT D'UN CHEPTEL NON DESTINÉ À LA 
BOUCHERIE, MAIS DE CHEVAUX DE SELLE ET DE 
RACE, L'ÉLEVEUR S’ATTACHANT À SAUVER LA 
DIVERSITÉ ORIGINELLE DE LA RACE PAR LE 
MAINTIEN DES GÈNES MENACÉS D'EXTINCTION. 
DÉPARTEMENTS : 03 - 09 - 11 - 16 - 17 - 24- 31 - 32 - 33 
- 40 - 46 - 47 - 79 - 81 -82 - 85 - 86 

CONTACTEZ-NOUS : quanthomme@wanadoo.fr 


TARIFS DES ANNONCES 

15 euros pour 25 mots et moins. 

Pour une annonce de 26 mots à 50 mots : 25 euros. 
L'insertion d’une photo : 15 euros 

ROCH SAÜQUERE - EDEN EDITION - SERVICE MESSAGES 
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TOP SEQET - 13 


TÉMOIGNAGES 


Je suis une personne très sérieuse et ne désire aucun 


Bonjour, 


type de publicité. Les deux faits dont je souhaite vous 
faire part ici sont selon moi véridiques. 

Fait insolite n° 1 

Juillet 2003, je suis avec mon épouse en visite au chà- 
teau de Compiègne. Sur une des photos prises ce jour- 
là, en haut sur la droite, apparaît une anomalie. Est-ce 


un défaut de pellicule ou autre chose ? 


Fait insolite n°2 

Le 12 janvier 2004 nous avons observé mon épouse et 
moi-même depuis la fenêtre de notre salon vers 18H50 
une étrange apparition à la verticale de la centrale EDF 
de VITRY-SUR:-SEINE. 11 s'agissait selon notre propre 
jugement d'un ovni de forme sphérique très lumineux. 
Il est monté à la verticale des deux cheminées de la 
centrale. Il s'est arrêté au-dessus pendant environ 4 a 
5 minutes puis il a zigzagué avant de disparaître sou- 
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RCFLEXION 


Bonjour à toute l'équipe de TOP SECRET 
J'ai 23 ans et m'intéresse au phénomène OVNI. 
Je voudrais vous faire part d'une information que j'ai 
vu dans un documentaire sur la chaîne Arte : “Voyage 
dans l'espace - 3 numéro : Notre destinée”. Un scien- 
tifique démontrait qu'une simple projection de lumière 
sur un objet (je ne sais plus en quelle matière, métal, 
aluminium ou autres...) suffisait à le faire bouger. En 
sachant que la majorité des apparitions d'ovni sont 
lumineuses, et que les témoins parlent de projection 
de lumière venant comme de l'intérieur des objets 
volants, en faisant le rapprochement, je me suis dit 
que ces engins utilisaient peut-être la lumière comme 
énergie motrice ? 
Un grand merci à toute l'équipe 

Denis. M-18 


TOP SECRET - 14 


DEUX TÉMOIGNAGES CONCOMITANTS 


1/ Monsieur, je vous écris cette lettre afin de vous 
informer d'un évènement qui a eu lieu en 1972 
au mois de février au lieu dit : “le domaine du 
Delphis” faisant partie de la commune de Saint 
Sernin (31) 
Aux alentours de 19h, deux enfants âgés de 5 et 
7 ans, devant un poste de télévision, ont consta- 
té d'un coup qu'il n'y avait plus de réception. Un 
bruit sourd à l'extérieur attira alors leur attention. 
Les deux enfants ont vu qu'il y avait un ovni au- 
dessus de la cour Ils allèrent se positionner à la 
verticale de l'appareil situé à 4 ou 6 mètres du sol 
et ayant un diamètre d'environ 3 mètres (Tenir 
compte de la taille des enfants pour les propor- 
tions rapportées). L'engin est resté stationnaire 
pendant quelques minutes de façon très visible et 
très nette au-dessus des enfants qui étaient sans 
presque aucune réaction, littéralement absorbés 
par la beauté des couleurs qui s'harmonisaient 
au-dessous. Les lumières donnaient l'impression 
d'être vivantes. C'est à cet instant que la maman 
des deux enfants rentra en voiture. L'ovni dispa- 
rut alors dans le ciel en moins de deux secondes 
à la façon d'une étoile filante. 
Information complémentaire : 
Le plus jeune des enfants a été contacté à l'âge 
de 3 ans en 1970, par une entité en pleine nuit... 
vêtue d'une bure de moine totalement noire et 
ne laissant apparaître aucune matière vivante. 
Patrick et E. A. 


2/ En 1983, lors d'un séjour en colonie de vacan- 
ces d'été en Haute-Savoie (74), nous étions à 
peu près une quinzaine d'enfants et 1 éducateur. 
Le moniteur avait organisé une randonnée sur le 
“Col des Arrivis”, jusqu'à un haut plateau de la 
taille de deux terrains de football. Le soir venu, 
nous avons sorti nos duvets et nous avons dormi 
là à la belle étoile. J'ai été le premier à me 
réveiller vers 7h30 du matin. En levant la tête j'ai 
aperçu un ovni au-dessus de ma tête. 


Le disque était foncé avec nuance grise et nuance 
bleuté voire légèrement mauve, en vol stationnai- 
re durant 4 à 5 minutes. Après quoi, il a suivi une 
direction lente, sans bruit apparent et a disparu 
derrière les montagnes. Machinalement je lui ai 
fait un signe de la main droite. 

Plus tard dans la matinée, tout le groupe est 
redescendu au village La Giettaz (74), dans le 
chalet où nous séjournions. Je suis ressorti prend- 
re mon petit déjeuner sur la terrasse. C'est là que 
j'ai été pris soudain de sueur. Tout s'est obscurci 
autour de moi et j'ai perdu connaissance. En reve- 
nant à moi tous ces symptômes avaient disparu. 
De retour sur Reims, j'ai commencé à faire des 
rêves étranges qui sont revenus régulièrement 
jusqu'en 1997. 

Après mon dernier rêve en 1997, je me suis 
réveillé avec un terrible mal de tête, et en transpi- 
ration. J'ai senti une certaine gêne au niveau du 


plexus solaire. J'habitais Issy les Moulineaux (92) 
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Marque ronde d’environ 8 cm 
Quand je l’ai touchée je 
n’ai pas senti de douleur 
particulière. C’est à l’intérieur 
que se faisaient sentir des petits 
picotements 


Un peu plus tard j'ai eu la surprise de voir appa- 
raître une boursouflure sur mon index. 
J'ai percé la zone et il en est ressorti une matière 


plate, translucide ayant l'aspect d'un plastique 


gélatineux d'où pendait une sorte de petite veine 
noire. Une fois à l'air libre l'objet s'est rapidement 
décomposé. 

Pour me contacter. LG : 06 25 11 49 92 

Par texto uniquement car je ne réponds pas au 
téléphone. 

Merci de votre compréhension. 


DEFLAGRATION MYSTERICUSE 


Bonjour, En lisant Top Secret Magasine N°12, je 
tombe page 17 sur un récit d'une grande déflagra- 
tion entendue dans l'Essonne. Par analogie cet 
article non signé m'a été fourni aux alentours de 
Noël 2003 par une tante de mon amie qui habite à 
Luzi dans la Nièvre. Elle et son mari m'ont raconté 
l'événement et la violence de la déflagration. 
Étrange que les autorités n'aient pas réagi. 
Paru dans le Journal du Centre (page 2) le 
Vendredi 3 octobre 2003. 
“ETRANGE / Déflagration. Nevers. - Quelle 
était donc cette grosse déflagration entendue, 
hier, vers 11 h 45, en plusieurs endroits du 
département ? De Nevers à Garchizy en passant 
par Guérigny, Saint-Aubin-Les-Forges et Decize, 
cet énorme bruit a fait trembler les vitres des 
habitations et sursauter les habitants. 
Ni les pompiers de service départemental d'incen- 
die et de secours (SDIS), ni les gendarmes du 
groupement départemental, ni la préfecture n'ont 
été mis en alerte ou sollicités pour une quel- 
conque intervention. [| semble acquis qu'il ne s'a- 
gissait pas d'un crash d'avion. Alors, ce bruit 
peut-il correspondre au franchissement du mur 
du son par un appareil militaire - ils survolent 
souvent la région de Saint-Aubin-Les-Forges - 
phénomène audible quand il vole à plus de 1.200 
km/h ? Peut-il s'agir, enfin, comme le suggèrent 
des Nivernais, à l'imagination fertile, d'un missile 
ou d'un avion ennemi abattu en plein vol ? 
Mystère, mystère... Si cette déflagration inexpli- 
quée provient des airs, elle confirme que le ciel 
nivernais nous réserve bien des énigmes. Déjà, 
en 1992, gendarmes, militaires et pompiers 
avaient été mobilisés en nombre dans le Morvan 
pour retrouver la trace d'un avion apparemment 
victime d'un crash. Jamais le moindre appareil 
n'a été repéré.” 
Michel P. 
pedot@club-internet.fr 


ÉTRANGE / Déflagration 


Un bruit énorme 
dans toute la Nièvre 


Nevers. — Quelle était donc 
cette grosse déflagration enten- 
due, hier, vers 11 h 45, en 
plusieurs endroits du départe- 
ment ? De Nevers à Garchizy en 
passant par Guérigny, Saint-Au- 
bin-les-Forges et Decize, cet 
énorme bruit a fait trembler les 
vitres des habitations et sursauter 
les habitants. 

Ni les pompiers du Service 
départemental d'incendie et de 
secours (SDIS), ni les gen- 
darmes du groupement départe- 
mental, ni la préfecture n'ont été 
mis en alerte ou sollicités pour 
une quelconque intervention. 

Il semble acquis qu'il ne 
s'agissait pas d’un crash 
d'avion. Alors, ce bruit peut-il 
correspondre au franchissement 
du mur du son par un appareil 


militaire — ils survolent souvent 
la région de Saint-Aubin-les- 
Forges — phénomène audible 
quand il vole à plus de 
1.200 km/h ? 

Peut-il s'agir, enfin, comme le 
suggèrent des Nivernais, à l'ima- 
gination fertile, d'un missile ou 
d'un avion ennemi abattu en 
plein vol ? 

Mystère, mystère Si cette 
déflagration inexpliquée provient 
des airs, elle confirme que le ciel 
nivernais nous réserve bien des 
énigmes. 

Déjà, en 1992, gendarmes, 
militaires et pompiers avaient été 
mobilisés en nombre dans le 
Morvan pour retrouver la trace 
d'un avion apparemment victime 
d'un crash. Jamais le moindre 
appareil n'avait été repéré ! 


DEFLAGRATION MYSTERIEUSE 2 


Suite à des ennuis de connexion dus à des virus du 
net je n'ai pu vous contacter plus tôt pour vous 
signaler que nous avions encore entendu ces 
fameuses déflagrations qui surviennent dans la 
région de Limours. Le plus troublant à nos yeux est 
que lors d'une de ses "observations auditives" nous 
étions dehors avec un de nos chats dans les bras et 
que celui ci a levé la tête une fraction de seconde 
avant le bruit comme s’il avait senti la présence de 
quelque chose. Il n'a pas été effrayé, pourtant ce n 
est pas un téméraire...cela nous a fortement intri- 
gués. De plus depuis cette période nous avons 
constaté que de nombreux hélicoptères de l'armée 
passent dans la région à une altitude fort basse. 
Est-ce en rapport ? Je ne saurais le dire. 
Autre point sur lequel je voulais vous entretenir et 
dont vous faites parfois allusions, c'est la concor- 
dance entre certains films d'anticipation à grand 
spectacle et les dossiers que vous développez 
dans votre revue. Ne pouvant profiter du beau 
temps nous avons décidé de voir “Terminator”, 
“Matrix”, “IA”, “Signes”, “Mission to Mars”, “K-PAX”" 
entre autres et outre le fait que la majorité de ces 
films sont pessimistes voir négatifs pour l'avenir 
humain nous avons observé quelques "signes" 
décris dans l'article sur le D | A (TOP SECRET 
N°9). Dans “Terminator” vers la fin quand les 
deux "héros" sont à l'abri dans le bunker, il y une 
fresque qui sans être totalement identique res- 
semble fortement à celles qui sont au DIA. De 
plus le design de cette salle est fort proche de 
celui de l'airport.. Dans “Matrix” on trouve une 
stèle aux armes des francs-maçons identique a 
celle du DIA...curieux quand même que dans ces 
films sombres pour notre futur nous puissions 
trouver de telles analogies. Comme quoi vous ne 
faites pas fausse route dans vos articles, et 
comme quoi il faut savoir lire entre les lignes ou 
entre les images. 
À part “Mission to Mars” tous ces films sont une 
leçon à méditer tout comme les sujets que vous 
développez dans vos pages. Bref il y a du pain sur 
la planche pour ceux qui désirent un avenir plus 
beau et plus "humain". 

Amitiés 


didier.conreur@free.fr 


NDL : Nous avons reçu de nombreux cour- 
riers et appels téléphoniques au sujet de ces 
déflagrations qui s'avèrent plus nombreuses 
encore que nous le pensions. Faute de place nous 
ne pouvons toutes les rapporter. Le lecteur inté- 
ressé par la question pourra se procurer notre 
cédérom où figure le formidable travail de notre 
collaborateur et ami Christian Macé, lequel à 
répertorié un nombre considérable de récits de 


ces déflagrations à travers le monde et l'histoire. VERSIONWORDIVERSIONAIXT 


TÉMOIGNAGE 


Depuis l'âge d'environ 10 ans, c'est à dire depuis 


Bonjour, 


47 ans, je me suis toujours intéressé aux ovnis 
(ou devrais-je dire vaisseaux spatiaux inconnus) 
car ce sont plus que des objets pour moi. j'ai une 
bonne documentation de quelque 80 ouvrages 
plus beaucoup de revues spécialisées. Je ne 
pourrais dire comment je suis “tombé” dedans, 
car à l'époque le sujet n'était pas très ouvert. je 
me suis laissé dire par un astronome, qu'il fallait 
étudier l'astronomie pour tenter de comprendre 
le phénomène. 

Il y a quelques années, j'ai fait quelques rêves 
prémonitoires, c'était très impressionnant. Je par- 
cours aussi parfois la Bible pour y retrouver 
quelques allégations. 11 paraît que le fait de se 
plonger dans le sujet OVNI avait pour conséquen- 
ce de ne jamais être témoin de faits exception- 
nels. Pour ma part je n'ai jamais été “témoin 
visuel”. Par contre, il y a une dizaine d'années j'ai 
été confronté à un phénomène auditif. Je me rap- 
pelle que le lendemain le sujet est passé dans la 
presse. Et puis dans une revue il était question 
d'une personne en Amérique du Sud qui avait 
vécu le même phénomène. Je m'aperçois aussi 
qu'autour de moi, il y a pas mal de gens qui ont 
été témoins de faits visuels lumineux dont ils 
n'ont jamais osé parler. Mais si on se donne la 
peine d'être à leur écoute, on apprend des choses 
très novatrices. Un voisin que je ne connaissais 
pas jusqu'à présent m'a raconté avoir fait une 
observation en 1945. 11 s'agissait d'un genre de 
tube de lumière scintillant comme le ferait le fait 
de souder à l'arc, qui descendait et qui éclairait 
toute sa propriété, avec un autre témoin sur une 
commune voisine quelques minutes plus tard. il y 
a beaucoup à dire aussi sur les “Crop Circles”. 
Tout cela pour vous dire que je vous admire tous 
mais parfois je me pose des questions sur vos 
sources d'informations. Cela paraît tellement gros 
parfois que je me dis que peut-être nous sommes 
également intoxiqués dans la même mesure 
qu'est la désinformation mais dans un autre sens, 
pour faire marcher les gens en quelque sorte. 
Mais c'est le recoupement des faits tout le temps 
qui me fait entrevoir que nous sommes sur une 
voie non négligeable. En plus, je m'aperçois éga- 
lement que l'étendue de vos informations va cres- 
cendo dans la précision de vos recherches. je 
vous envie de pouvoir avoir accès à toutes ces 
données ; il est vrai que je comprends vos réser- 
ves, le sujet étant très “chaud”, il vaut mieux en 
avoir. Ainsi, je resterais fidèle à votre action d'une 
“autre vision de ces choses-là”.…. j'espère que 
vous continuerez longtemps à nous communiquer 
vos recherches, autant que possible. 

Mr Philippe G. 
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CRÉDIT PHOTOS DE CE DOSSIER : NASA/ MALI N SPACE SCI ENCE SYSTEMS 


Au fait. ça ne fait que 
continuer... 

La sonde européenne Mars 

Express a détecté du méthane 

dans l'atmosphère de Mars 

(confirmé ensuite par trois 


équipes dont une de la Nasa). 


Le méthane est un gaz instable 
à durée de vie très courte. Il 
est donc produit en continue 
sur Mars. Le méthane est soit 
d'origine volcanique soit biolo- 
gique, c'est à dire produit par 
des êtres vivants. Or, à ma 


connaissance, la Nasa a tou- 
jours affirmé qu'il n'y avait plus 
d'activité volcanique sur Mars 
depuis plusieurs centaines de 
millions d'années. 

Alors qu'est-ce qui reste….? 

La vie ! Et dire qu'ils vont nous 


parler de bactéries. drôle, non ? 4 
AGRANDISSEMENT DE LA ZONE QUI NOUS INTÉRESSE 


L 


PR BE 


Paramètres de l'image 


Référence image  : M03-07455 

Date : 1999-08-08 

Longitude centre de l'image : 69.59°W 

Latitude centre de l'image : 13.01°S 

Mètres par pixel : 5.65 mètres 

Largeur au sol : 2.89 km 

Longueur au sol : 36.18 km 

Solar longitude (Ls) : 184.48° 

Emission angle : D21R 

Incidence angjle : 42.06° 

Phase angle : 41.97° 

North azimuth : 93.08° 

Sun azimuth : 14.91° Dans les cadres rouges : trois zones d'anomalies 
Altitude : 375.83 : 
Slant distance : 375.83 


CADRE 3 
CADRES 1 ET. 2 


En dépit de la mauvaise qualité 
de l’image, prenez le temps d’ha- 
bituer vos yeux... et vous décou- 
vrirez ici des structures et des 
détails vraiment étranges. 


http://www.msss.com/moc gallery/ab1_m04/images/M0307455.html 
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Parametres de l'image à 
Référence image: FHA-01408 4 
Date : 1999-03-24 £ 


”) 


Longitude centre de l'image : 73.46°W 
Latitude centre de l'image: 4.47°S 
Mètres par pixel : 2.87 meters 
Largeur au sol : 2.94 km 


BE{pou tae 


Longueur au sol : 14.28 km 

Solar longitude (Ls): 114.16° 

Emission angle : 0.08° ji À 
Incidence angjle : 44.80° ; 
Phase angle: 44.87° #1 
North azimuth : 93.00° 
Sun azimuth : 42.16° ‘œù 
Altitude: 382.26 km 

Slant distance: 382.26 km 


Gros plan 

sur le cadre 1 

et rotation de - 35°. 
Nous pouvons deviner 
ici de très nombreuses 


anomalies, et il est très difficile 
d'imaginer que celles-ci puissent 
être dues à un quelconque hasard 


D CL 0 


A moins d’une illusion d’optique, c’est bien l’impression 
que nous donnent ces images de Mars Orbiter. Une fois 
de plus, il est bien regrettable que la NASA n'ait pas 
songé à équiper sa sonde d’une caméra couleur... 


Quelle est cette étrang 
tâche sombre au fon 
du cratère ? 
L] » http://ida.wr.usgs.gov/html/m0700 
7/m0700761.html 


http://www.msss.com/moc_gallery/ab1 


m04/images/M0306921.html 


Les abords des “Lacs” martiens sont souvent DA 
très riches en anomalies de tout genre, 


http://www.msss.com/moc_gallery/m07_m12/images/M 


07/M0703736.html 
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Un beau lac Martien ou une illusion d’optique ? 
L 


Toutes ces anomalies sont disponibles en haute 
TOD SECRET - 19 définition dans notre cédérom. Étudiez-les à loisir. 
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DEUX CAS HISTORIQUES 


Un texte de Jérôme Beau 


Hire 


\\ 


Photographie de ou des objets 
visés par la DCA lors de la 
“bataille de Los Angeles” 


es deux cas présentés ici, à l'attention de la jeune génération qui découvre le 

phénomène OVNI à travers ce magazine, remontent aux années 40. Ils ont le 

mérite.-de rappeler à quel point l'armée, et notamment l'armée américaine large- 
ment confrontée au problème, considérait les ovnis comme une menace bien réelle. 
La relation ovni-armée a peut-être évoluée avec le temps. La technologie secrète 
actuelle est peut-être là pour en témoigner. C'est en tout cas ce que prétend la 
rumeur. Quoiqu'il en soit, il est important de souligner que la confrontation -tout au 
moins au début- fut brutale et engendra des pertes humaines. 


La bataille de Los Angeles. 1942 


Le 25 février 1942 à 2h25, à Los Angeles, 
les sirènes se mettent à hurler. Les groupes 
de D.C.A. sont sur le qui-vive. La panique 
s'installe dans la ville qui plonge dans le 
black-out. On s'attend à un nouveau raid 
japonais après celui de Pearl Harbor. 

À 3h16, les batteries de l'Artillerie Anti- 
Aérienne (AAA) commencent à tirer sur des 
engins non identifiés venant de l'océan, et 
que les faisceaux des projecteurs tentent 
de cerner dans le ciel. Les témoins voient 
de petits objets volant à haute altitude, de 
couleur rouge ou argentée, se déplaçant à 
vive allure, qui apparaissent en formation 
puis semblent se frayer un chemin à tra- 
vers les salves de l'AAA. 11 y a également 
un grand objet qui demeure quelque temps 
stationnaire, avant d'être pris dans le feu 
croisé des projecteurs au-dessus de Culver 
City. Celui-ci se déplace alors à une allure 
constante de 100 km/h jusqu'à la côte de 
Santa Monica et puis au sud, en direction 
de Long Beach. D'après les rapports, ce 
grand objet a été atteint par de nombreux 
projectiles. Finalement on le perd de vue. 


À 4h14, l'AAA stoppe de mitrailler, après 
avoir utilisé jusqu'à 1430 obus de 6 kg. 
Aucune bombe n'a été lancée par les appa- 
reils inconnus et aucun d'eux n'a été abattu. 


Le lendemain dans la presse 

Le lendemain paraît un article du Los 
Angeles Times, avec une photo d'objet pris 
dans les projecteurs de la DCA. 
“.)L'identité de l'appareil reste un mystère. 
Aucune bombe lâchée et aucun appareil 
ennemi touché. Le commandement de San 
Francisco à confirmé la présence au-dessus 
de Southland d'avions non identifiés. Le bar- 
rage antiaérien intervint après que le 14ème 
Commandement d'Interception ait ordonné 
le couvre-feu alors qu'un appareil étrange 
était signalé au-dessus de la côte. 
(... )Miraculeusement au regard des tonnes 
de missiles envoyés en l'air, seules 2 person- 
nes furent signalées blessées par les frag- 
ments d'obus retombés. Le couvre-feu ne fut 
pas sans accident, cependant. Un State 
Guardsman est mort d'une attaque cardiaque 
alors qu'il conduisait un camion de munitions. 


Une autre attaque cardiaque est responsable 
du décès d'un surveillant de raid aérien en 
service. Une femme fut tuée dans une colli- 
sion voiture-camion à Arcadia, et un policier 
de Long Beach fut tué dans un accident de 
voiture alors qu'il se rendait à son poste. 


Sos Angles Times 
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DEUX CAS HISTORIQUES - 1942 - 1948 


Du côté 


“Officiels” 

Le même jour le général Marshall, chef 
d'Etat-Major de l'armée, fait son rapport au 
président Roosevelt : “Ont pris part à cette 
action une quinzaine d'aéroplanes non 
identifiés volant à des vitesses variant de 
très lentement à 360 km/h. Les tirs de la 
37ème brigade ont consommé 1430 obus. 
Aucune bombe ne fut larguée, aucun avion 
ne fut abattu, aucune perte enregistrée.” 
Le 5 mars, Marshall envoie un second 
mémo Top-Secret au président, indiquant : 
“Comme indiqué dans le mémorandum du 
26 février concernant le raid aérien au-des- 
sus de Los Angeles, il a été appris par le G2 
de l'Armée que le contre-amiral 
Anderson(...) a récupéré un avion non- 
identifié au large de la côte de [ 
Californie(.…)sans indication d'une explica- 
tion conventionnelle(..) Cet état-major en 
est arrivé à la conclusion que les avions 
mystérieux ne sont en fait pas terrestres, 
et d'après des sources de renseignement 
secrètes, ils sont selon toute probabilité 
d'origine interplanétaire.(.….)En conséquen- 
ce j'ai donné des ordres à G2 de l'Armée 
pour qu'une unité spéciale de renseigne- 
ment soit créée pour enquêter plus avant 
sur le phénomène et rapporter tout lien 
significatif entre les incidents récents et 
ceux collectés par le directeur de la 
Coordination de l'Information.” 

Le mémo porte des numéros de document 
corrects de l'OCS et comporte la mention 
Interplanetary Phenomenon Unit (IPU) 
imprimée dessus plus tard par une machine 
à écrire différente. 11 semble donc que ce 
soit cet ordre qui ait créé l'IPU Sigle de 
l'Interplanetary Phenomenon Unit, unité 
dédiée au "phénomène interplanétaire" 
dépendant de la Branche Scientifique et 
Technique du Directoire de Contre- 


La mort de Thomas F. Mantell Junior. 1948 


sine de Godman. Le colonel Guy F. Hix, 
commandant de la base, a décidé de 
contacter les pilotes, et le sergent Quinton 
Blackwell, opérateur de la tour, contacte la 
formation : 

- Tour de Godman appelant le vol de 4 
vaisseaux en direction du Nord au-dessus 
du terrain de Godman. Vous me recevez ? 
A vous. (Pause) 

- Roger, tour de Godman. Ici la Garde 
Nationale 869, chef de vol de la formation. 
A vous. 

- Garde Nationale 869 depuis la tour de 
Godman. Nous avons un objet au Sud de 
Godman que nous ne pouvons pas identi- 
fier, et nous voudrions savoir si vous avez 
assez de carburant ; et si vous pourriez 
aller voir pour nous si vous le voulez bien. 
- Roger, j'ai le carburant et je vais aller 
regarder pour vous si vous me donner la 
bonne direction et toute information que 
vous avez pour localiser l'objet. 

Un des aviateurs de Mantell, le lieutenant 
Bob Hendricks, remarque que Mantell est 
en train de parler, et bascule alors du canal 
"C" (sur lequel l'escadron était) au canal 
"B" pour entendre la tour dire : Venez au- 
dessus du terrain en direction 330° et nous 
essaierons de vous guider. 

- Roger, je vous appellerai quand je l'au- 
thentifierai, Répond Mantell. 


Thomas Mantell 


Mantell sort diplômé de l'Ecole d'Aviation le 
30 juin 1943. Pendant la seconde guerre 
mondiale, il est affecté à 440ème Groupe 
de Transport de Troupes, dans le 96° 
Escadron de Transport de la 9° Air Force. || 
reçoit la Croix de Distinction en Vol et la 
Médaille de l'Air w/3OLCs pour héroîsme. 
Après la guerre il revient à Louisville, et 
rejoint la Garde Nationale Aérienne du 
Kentucky, toute nouvellement réorganisée. 
Le 16 février 1947, le capitaine Mantell est 
nommé chef de vol "C" dans le 165° esca- 
dron de chasseurs. 


l'objet est signalé à la verticale de la base aérienne 
de Godmann, à quelques km de Fort Knox, 
la réserve d'or des Etats-Unis 


Une reconnaissance fatale 

Le 7 janvier 1948, un objet énorme, rond 
et lumineux est aperçu en début d'après- 
midi au-dessus de Madisonville (Kentucky). 


Bob Hendricks, pressé d'arriver à 
Standiford, demander à Mantell s'il peut 
partir, ce à quoi l'autorise Mantell. Il est 
alors 14h55 (14h40 d'après l'heure de 


Renseignement. 


L'existence de cette unité fut révélée par 
une requête FOIA de Timothy Good, à 
laquelle le 12 mars 1987 répondit person- 
nellement le colonel William Guild, 
Directeur du Contre-Renseignement, lequel 
l'informa que L'IPU fut officiellement dis- 


soute en 1950... 


RÉFÉRENCES : 

Rense 

‘Battle Of Los Angeles' Photographic 
Comparison par Frank Warren 

1942 'Battle Of Los Angeles’ Biggest Mass 
Sighting In History? New Photo Analysis! de 
Jeff Rense 

Battle of LA - Preliminary Photo analysis 
par Bruce Macabee 

Aces high par Fabrice Bonvin 
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Les autorités donnent l'alarme à 13h30. 

À 13h45, l'objet est signalé à la verticale de 
la base aérienne de Godmann, à quelques 
km de Fort Knox, la réserve d'or des Etats- 
Unis. Pourtant, une fois au-dessus des pis- 
tes, il s'arrête : tous les militaires le voient 
osciller lentement en passant régulière- 
ment du rouge au blanc. 

Au même moment, Mantell est à la tête 
d'un convoi de 4 P-51D Mustangs parti de 
Marietta (Georgie) pour la base de 
Standiford (Kentucky). Entre 14h50 et 
14h55, l'escadrille de Mantell est à gauche 
de l'événement. Alors qu'ils s'approchent 
de Godman Field, Mantell bascule sur le 
canal "B" pour contacter la base de 
Standiford, mais est repéré par la tour voi- 


Hendricks, apparemment en retard) quand 
Hendricks décroche. 

Mantell entame une spirale sur sa droite et 
fait une ascension à grande puissance à 
180 ISP, revenant sur sa route. Le lieute- 
nant Al Clements et son copilote le lieute- 
nant Hammond doivent monter la puissan- 
ce jusqu'à 2700 RPM juste pour rester à 
niveau. Ils atteignent 14 000 pieds lorsque 
Mantell sort de sa spirale et prend une 
direction Sud-Ouest de 220°, maintenant la 
puissance d'ascension. 

Mantell signale à Godman : 

- Je suis à 15 000 pieds. J'ai l'objet en vue 
au-dessus et devant moi, et il semble se 
déplacer à environ la moitié de ma vitesse 
ou approximativement 180 miles par 


heure. Je suis monté jusqu'aux 20 000. 

- Pouvez-vous, euh, nous donner une des- 
cription de l'objet ? A vous. 

La tour de Godman capte cette dernière 
communication, enregistrée à 15h15 : 
Juste devant moi et légèrement au-dessus, 
et se déplace maintenant à ma vitesse envi- 
ron ou plus. J'essaie de me rapprocher pour 
avoir une meilleure vision. 

À 22 500 pieds Clements dit à Mantell qu'ils 
sont trop haut. Son copilote commence 
déjà à être étourdi. À 23 000 pieds 
Clements rappelle Mantell pour lui dire que 
lui et Hammond décrochent. La réponse de 
Mantell n'est pas déchiffrable. La dernière 
vision de Clements est Mantell en train de 
monter à haute puissance directement vers 
le Soleil. 

À terre, le colonel Hix suit l'incroyable 
ascension à la jumelle. 11 voit l'ovni. Il a la 
forme d'un parapluie. Sa taille apparente 
atteint celle de la moitié de la Lune. 11 est 
complètement blanc, sauf une bande colo- 
rée qui semble tourner. A la tour de contrô- 
le, la radio grésille encore : c'est Clements 
qui annonce que l'objet vient de disparaître 
dans les nuages après une accélération 
effarante. IIS arrêtent la poursuite, sauf 
Mantell qui n'est pas encore à 6000 m. 


Le crash 

Un homme au sol, Glenn T. Mayes, est atti- 
ré à sa fenêtre par les bruits alternés bizar- 
res d'un moteur d'avion. Selon ce dernier, 
l'avion de Mantell fait 3 cercles lents, puis 
part dans une chute de puissance, tournant 
lentement. 11 explose à mi-chemin du sol. 
La même histoire est relatée par Mrs. Carey 
Phillips, qui vit de sa fenêtre l'avion s'écra- 
ser à 250 yards de sa ferme, à quelques 
miles au Sud-Ouest de Franklin. 

La police encadre le périmètre et l'em- 
ployée de la morgue du comté, Harry 
Booker, examine le corps de Mantell. Il note 
que la montre au poignet de Mantell s'est 
arrêtée à 15 h 18. 


: ” 
La carcasse dusF-51D\ 
Mustang'que pilotait 
1 Mantell 


Enquête de l'USAF 

Le capitaine Richard Tyler, chargé de l'en- 
quête et meilleur ami de Mantell, décolle à 
17 h 30 dans un C-47 depuis Standiford 
pour Franklin, avec une équipe de mécani- 
ciens et spécialistes entraînés. L'appareil de 
Mantell est trouvé configuré pour une 
ascension maximale. Le verrou de son habi- 
tacle est toujours en place. 

Tyler conclut dans un rapport préliminaire : 
“Mon opinion personnelle sur l'accident est 
que Mantell, un pilote agressif, a tenté de 
poursuivre l'objet aussi longtemps que possi- 
ble, même s'il a réalisé le danger de son 
manque d'oxygène. À environ 25 000 pieds 
je pense qu'il est mort d'anoxie et que l'avion 
a continué à monter jusqu'à près de 30 000 
pieds où il a fait 3 lents cercles et est tombé 
en perte de puissance. Je pense qu'il a 
atteint la compressablilté à environ 15 000 
pieds et que l'aile gauche à explosé, des par- 
ties commençant à tomber sur près de 1 mile 


+; 
DE fn morceau A ; ï ce 

Tor morceau du train d'atterrissage de 
#* l'avion de Mantell. 


Le ballon-sonde 

La théorie du ballon-sonde sera développée 
plus tard, notamment par Ruppelt, en 1956. 
Celui-ci révélera que pratiquement aucun des 
7 témoins de la tour de contrôle ne s'étaient 
accordés sur la description de l'objet (cornet 
de glace avec le sommet rouge est la descrip- 
tion reprise par le communiqué de l'USAF, 
mais il y eut également “apparemment blanc 
avec du rouge au dessus, comme une goutte 
de pluie” -- “rond ; plus tard, l'objet sembla 
fluide, Rond” -- “A certains moments de forme 
conique, 1! était tout blanc et ressemblait à un 
parapluie”, 1/4 de la taille de la pleine Lune, 
1/10ème de la taille de la pleine Lune). Rupplet 


Mantell a tenté de poursuivre l'objet 
aussi longtemps que possible 


dans une direction Nord-Sud, éparpillant les 
morceaux les plus légers le plus loin. Lorsque 
l'aile gauche est partie l'aile droite a commen- 
cé à agir comme un aileron ou un gouvernail 
pour le fuselage et à guidé celui-ci vers le bas, 
parallèlement au sol. 

…] ‘étais l'ami le plus proche de Mantell … Son 
intérêt pour le vol ne pourrait être dépassé. 11 
adorait le P-51, pensait en être le maître et 
volait.. pas imprudemment mais comme un 
pilote de chasse agressif. Je pense réelle- 
ment que s'il a pensé avoir une chance de 
rattraper l'objet il l'a probablement poursuivi 
conscient de sa mort. Je pense qu'il a vu 
quelque chose de plus qu'une étoile ou un 
ballon. et il était d'une intelligence au-des- 
sus de là moyenne. 1! connaissait l'avion et 
les dangers de l'anoxie. Si une force extérieure 
n'a pas causé sa mort, je pense qu'il est mort 
trop rapidement pour changer sa ligne de vol.” 


Vénus 

L'USAF envisage que Mantell s'est tué en 
poursuivant un ballon-sonde, mais préfère 
avancer l'explication de la planète Vénus. 
Comme l'objet observé était venu du Sud de 
Godman, Vénus était un bon candidat. 
Cependant le témoignage du lieutenant 
Clements confirme que Mantell et lui-même, 
vers la fin de leur vol, approchaient l'objet 
depuis l'Est, et qu'ils se dirigeaient plein 
Ouest en direction du Soleil. Venus aurait 
alors été un petit point pâle sur leur gauche. 


indiqua également qu'un des aviateurs ne vit 
jamais rien (il envoya un message radio : “Bon 
sang qu'est-ce que l'on cherche ?” 

Ruppelt apprit plus tard qu'un énorme bal- 
lon Skyhook, un projet secret, aurait pu 
être lancé dans les environs. Il ne put 
cependant en apporter la preuve. Son idée 
était que même un pilote expérimenté 
aurait pu se méprendre sur l'apparence des 
ballons nouveaux et secrets comme les 
Skyhooks. Klass défendra la même thèse en 
1974, à partir des descriptions de l'objet, 
adaptées à l'apparence du ballon. 

La mort de Mantell soulèvera un émoi 
considérable dans tous les Etats-Unis. 

Le crash de Mantell fut le premier de la 
garde nationale aérienne du Kentucky. Le 
pilote repose à Louisville au cimetière natio- 
nal Zachary Taylor. Le 29 septembre 2001, 
la Société Historique du Comté de Simpson 
a installé une plaque historique en honneur 
de Thomas F. Mantell, Jr. à la sortie de 
Franklin (Kentucky) à Interstate 65, près de 
l'office du tourisme du comté. 


Jérôme Beau 

Pour écrire à l’auteur : jbeau@noos.fr 

Jérôme Beau est le Webmaster du site RRO 
http-//Www.rr0.0rg/ 

En 2003, il fonde le projet UFO@home 
http-//rr0.sourceforgenet/ destiné aux témoins. 
Iest également un membre actif du RECD 
http-//reco.zapto.org 
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Deux photos 


D OVNI AUTACNTIQUES, 


Épreuve du cliché n°2 de l’ovni de 
Cocoyoc (ouverture 135mm) 


& 


ourquoi présenter les clichés pris à Cocoyoc, au Mexique, et les comparer à 
celui de Franois, en France ? Parce qu'ils se ressemblent grandement, mais 
aussi parce que le second a été "expliqué" par des sceptiques dont l’enquête 
ne semble pas avoir tenu compte de tous les éléments de l’affaire. Jean Sider qui a 


longuement travaillé sur ce dossier, a tenu à rétablir la réalité des faits. 


Le vase qui déborde 

Les méthodes extravagantes que les 
rationalistes et autres "socio-psycholo- 
gues" mettent en pratique pour réduire 
les observations et les photos d'ovnis, on 
peut l'affirmer avec preuves à l'appui, 
sont comparables à des actions de sabo- 
tage. D'autant que certains de ces 
“debunkers”, comme disent les cher- 
cheurs anglo-saxons, sont le plus sou- 
vent conscients de leur comportement 
qui n'a rien de rigoureux comme l'exige 
pourtant la méthodologie scientifique 
dont ils se réclament. 

Comment peut-on éprouver du plaisir à 
passer le plus clair de ses heures libres à 
déboulonner systématiquement par écrit 
tous les témoignages et documents ufo- 
logiques, et à s'employer à faire publier 
cette "littérature" particulièrement indi- 
geste ? 

À mon avis, si ce n'est pas un travail 
commandé par quelques organisations 
inféodées à l'esprit de système de l'esta- 
blishment, une pareille attitude ne peut 
que traduire une forme pernicieuse de 
mentalité portée sur la malfaisance. 
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La démolition de l'affaire Franois 
Je suis tombé sur la démolition de la photo 
d'ovni prise à Franois, Doubs, par M. 
Froidevaux le 12 décembre 1968. Inutile de 
préciser que les arguments utilisés dans 
cet article ne tiennent absolument pas 
compte de certains éléments qui figurent 
tant sur le cliché que dans le témoignage 
de son auteur. 

Si les auteurs de ce travail avaient consulté 
les rapports initiaux parus initialement 
dans deux numéros du bulletin ufologique 
Lumières Dans La Nuit n°99 d'avril, et 
n°100 de juin 1969, peut-être auraient-ils 
été enclin à renoncer à ce projet. 

L'article que je remets en question ici pré- 
tend en effet que la photo de Franois 
représente la planète Vénus ! Or ce docu- 
ment est lié à un cas d'atterrissage, ou du 
moins d'un quasi-atterrissage si l'objet se 
trouvait seulement à quelques centimètres 
du sol. Selon le rapport du photographe, 
M. Froidevaux, le phénomène semblait 
posé dans un champ, et son éclat devenait 
vite insoutenable à la vue. Ce témoin a 
même tenté de s'en approcher en voiture 
et l'a bien distingué dans la lumière de ses 


Jean Sider 


Photo de 
l’ovni de 
Franois 


phares. De plus, il lui a fait plusieurs appels 
de phares, et l'ovni a répondu en triplant 
son volume lumineux, ce que l'épouse de 
M. Froidevaux a interprété comme un 
déplacement rapide du phénomène. 

"ll nous fonce dessus !" a-t-elle crié. 

Enfin, lors de l'enquête de M. Tyrode, dix 
témoins ont été identifiés et interrogés, et 
deux d'entre eux ont même affirmé avoir 
pu distinguer des personnages qui, telles 
des ombres chinoises, s'agitaient devant la 
lumière. 1! s'agit de M. Bernard Perruche et 
de sa sœur. 

La totalité des éléments que je viens de 
souligner a été empruntée aux témoigna- 
ges originaux. Or, presque tous ont 

été escamotés par l'article, proba- 

blement parce qu'ils s'oppo- 

sent formellement à son 

"orientation". Comment 

justifier une pareille 

tournure d'esprit et un 

comportement aussi 

destructif. 

Je signale que le scien- 

tifique américain 

Richard Haines a publié 

en 1999 un livre titré CE-5 : 

Close Encounters of the Fifth 

Kind (Sourcebooks Inc., 
Naperville, 111), qui est entièrement 
dévolu aux phénomènes ovnis qui ont 
répondu aux appels de témoins, quelle que 
soit la forme utilisée pour ce faire. Or, parmi 


les moyens mis en œuvre figurent des 
automobilistes qui ont fait des appels de 
phares. 

Dans la revue Parasciences n°53, diffusée 
par abonnement par mon éditeur (JMG), 
j'ai d’ailleurs fait connaître le cas extraordi- 
naire de Mme Dorothy Wilkinson-Izatt. 
Cette Canadienne a eu pendant longtemps 
des contacts avec des phénomènes lumi- 
neux, dont certains étaient des ovnis. Avec 
une lampe torche, et une autre fois par la 
pensée, elle à pu communiquer avec l'un 
d'eux qui lui a répondu par des flashes 
lumineux. Et ce cas est loin d'être isolé. 
Cette situation m'a donné l'idée de rappeler 
au lecteur qui l'ignorerait encore, qu'il exis- 
te trois photos d'un ovni extraordinaire dont 
la configuration ressemble à celle de l'ovni 
de Franois. Ces photos, que j'ai fait publier 
dans Lumières Dans la Nuit n°192 en 
février 1980, représentent un authentique 
ovni, n'en déplaise aux nouveaux gardiens 
de la science rationaliste, obscurantiste et 
obstructionniste. 


Ovni au Mexique 

Cocoyoc est une petite ville du Mexique aux 
environs de laquelle ont été prises les 
photos reproduites à l'appui de mon texte. 
J'ai appris leur existence grâce à APRO 
Bulletin vol. 25, n°11, de novembre 1977, 
que diffusaient à l'époque M. et Mme Jim et 
Coral Lorenzen, deux pionniers de l'ufologie 
américaine. Mais c'est grâce à mon cor- 
respondant argentin M. Guillermo Carlos 
Roncoroni, de Buenos Aires, que j'ai pu 
obtenir en 1979 les copies de trois diaposi- 
tives réalisées d'après les négatifs origi- 
naux. 


Agrandissement du cliché n°1 


au moment où il s'élève un peu 
dans le ciel. (ouverture 50mm) 


DER. EM 


FACES SUPERIEURE ET INFERIEURE DE 
L'ENGIN DE COCOYOC. 


C'est le 3 novembre 1973 que M. et Mme 

Jiménez, accompagnés de leur bébé et 

d'une nourrice, roulaient en voiture vers la 

capitale Mexico sur une route reliant 

Cocoyoc et Caxtepec (Jimenez est un 

pseudonyme, les témoins ayant demandé 

l'anonymat). Il était environ 16h45, et le 

temps était au beau fixe, avec un ciel bleu 

parsemé de-ci de-là, de quelques flocons 

nuageux. 

Mme Jiménez fut la première à apercevoir 

l'ovni qui se déplaçait à une faible altitude 

estimée aux alentours de 100m. L'objet 

avait une forme générale ronde, puis au fur 

et à mesure qu'il se rapprochait des 

témoins, ceux-ci purent se rendre compte 

qu'il ne s'agissait pas d'un appareil conven- 

tionnel. Afin d'en avoir le cœur net, M. 

Jimenez arrêta son véhicule et tous les pas- 

sagers en descendirent. M. Jiménez eut le 

bon réflexe de saisir son appareil photo et, 

à l'improviste, fit un premier cliché, 

l'objectif étant réglé sur 50mm 

d'ouverture, avec un temps 

de pose de 1/25e. Puis, 

comme l'ovni parais- 

sait s'éloigner, il 

prit un deuxième 

cliché suivi d'un 

troisième au 

moment où 

l'objet se mettait 

à descendre 

comme s'il voulait 

se poser, ce qu'il fit 

- effectivement en un 

ÿ4 endroit distant des témoins 

mu” se situant entre 200 et 300m. 

” Ces deux dernières vues furent prises 

après un rapide réglage de l'objectif placé 
sur 135mm d'ouverture. 
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DEUX PHOTOS D'OVNI AUTHENTIQUES 
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À ce moment-là, M. Jiménez nota que la 
machine n'était pas totalement ronde, et 
qu'elle se terminait vers le bas en forme 
d'entonnoir. Sa silhouette générale évoqua 
dans l'esprit du témoin un aérostat de com- 
pétition mais ce n'en était pas un. Sa hau- 
teur fut estimée à 12m et sa circonférence 
à 8m. Il était d'une belle teinte bleu-vert 
foncé et vierge de toute marque d'identifi- 
cation. || reposait sur un dispositif d'atter- 
rissage constitué de plusieurs appendices 
cylindriques qui partaient apparemment de 
sa partie la plus large en diminuant de lar- 
geur progressivement vers le bas. Il y en 
avait plusieurs déployés sur le pourtour de 
l'appareil, au moins cinq selon M. 
Roncoroni, peut-être sept selon la reconsti- 
tution artistique reproduite en ces pages 
qui est basée sur les photos, mais qui n'est 
pas forcément exacte. || se pourrait même 
qu'il y en ait eu six. Ces appendices sont 
d'ailleurs visibles sur les clichés, mais en 
position relevée sur la vue n°2, et rabattus 
pour l'atterrissage sur la n°3. 

Pas le moindre bruit ne fut perçu. Aucune 
fumée, condensation, flamme, ni étincelle 
pouvant relever d'un système de propulsion 
quelconque ne fut remarqué. Comme 
aucun obstacle naturel ne se trouvait entre 
l'objet et les témoins, ceux-ci furent en 
mesure de contempler l'appareil sans 
éprouver la moindre gêne. 

À un moment donné, les Jimenez purent 
distinguer deux enfants qui se trouvaient à 
peu de distance au-delà de l'appareil, et 
l'un d'eux fut même observé courant vers 
l'objet. C'est à cet instant que Mme Jiménez 
ainsi que la nourrice, furent gagnées par 


ter ensuite à développer dans un magasin 
apte à faire ce travail. 

Le soir même les épreuves étaient tirées. 
Bien que les Jiménez furent d'accord pour 
reconnaître que cet appareil ne correspon- 
dait à rien de connu, cela ne les passionna 
pas outre mesure. Les tirages furent rangés 
dans un tiroir puis très vite oubliés. 

Un oubli qui allait durer un peu plus de trois 
ans. 


Analyse de la pellicule 

Effectivement, ce n'est qu'au début de 
1977 qu'un ami des Jimenez mis dans la 
confidence, raconta toute l'histoire de cet 
incident à M. Fernando Tellez qui était à l'é- 


A un moment donné, les Jimenez purent 
distinguer deux enfants qui se trouvaient à peu de 
distance au-delà de l'appareil, et l'un d'eux 
fut même observé courant vers l'objet 


une peur panique, ce qui les poussa à insis- 
ter grandement pour quitter les lieux, et M. 
Jiménez se décida finalement à se ranger à 
leur volonté de partir. Ce départ précipité 
explique pourquoi cet homme, qui ne s'in- 
téressait absolument pas aux ovnis, ne prit 
pas d'autres clichés, notamment quand 
l'engin fut posé sur le sol. Il semble 
d'ailleurs qu'il passa beaucoup plus de 
temps à calmer son épouse au bord de la 
crise de nerf, que de suivre l'ovni des yeux. 
Tout ce petit monde rentra donc rapide- 
ment à Mexico et dès le lendemain, M. 
Jiménez épuisa la pellicule en faisant des 
vues familiales et de paysages, pour la por- 
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poque délégué du groupe américain APRO 
pour le Mexique. Celui-ci prit contact avec 
les témoins et réussit à se faire remettre la 
pellicule et à obtenir les circonstances 
détaillées de leur observation. 

Quelques jours plus tard, la pellicule fut 
confiée pour examen à M. Roberto Pavilla, 
directeur des services techniques des éta- 
blissements Kodak à Mexico. Après de très 
nombreuses et minutieuses vérifications 
celui-ci devait donner les précisons suivan- 
tes : 

L- L'obturateur de l'appareil photo n'était 
pas réglé comme il convenait d'être et ceci 
explique la légère ombre projetée sur les 
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négatifs, qui apparaît dans toutes les 
photos. Ceci indique bien que les photos 
furent prises successivement. 

2- Sur les clichés 2 et 3, apparaît un nuage 
qui sert comme élément de référence pour 
déterminer l'angle de descente de l'objet 
(non visible sur les agrandissements repro- 
duits ici). 

3 - L'émulsion de la pellicule est la même 
d'un bout à l'autre du rouleau, les trois cli- 
chés de l'engin se suivent sur le négatif, 
intercalés entre des vues familiales et de 
paysages. 

4 - Le négatif n° 14 du rouleau est légère- 
ment abîmé par une altération, mais elle 
est due à l'ancienneté de la pellicule, ce qui 
ne diminue aucunement l'authenticité des 
photos. 

5 - La pellicule indique que M. Jimenez 
avait pris plusieurs photos familiales, les- 
quelles furent suivies des trois clichés de 
l'étrange appareil aérien, eux-mêmes suivis 
de vues encore familiales et de paysages. Si 
M. Jimenez avait voulu faire des trucages, il 
aurait utilisé plusieurs clichés, voire plu- 
sieurs pellicules, et n'aurait montré que les 
photos réussies. 

6 - La raison pour laquelle les clichés n°2 et 
n°3 sont moins sombres que le cliché n°1 
est due au fait que lorsque M. Jimenez 
passa de l'ouverture 50mm à 135mm, cela 
permit de laisser pénétrer davantage de 
lumière dans le diaphragme. 

Toutefois, le réglage fut beaucoup plus 
élevé que nécessaire. C'est là une erreur 
commune à tous les photographes occa- 
sionnels. 


Comparons Cocoyoc et Franois 
Tout laisse penser que l'ovni de Cocoyoc est 
du même modèle que celui de Franois, si 
tant est qu'il puisse s'agir d'un appareil 
aérien ou spatial définitivement matériel. 

Si celui de Franois ne possède pas de train 
d'atterrissage déployé c'est qu'il devait être 
replié dans l'appareil. nous pouvons donc 
supposer qu'il ne devait pas être directe- 
ment posé au sol mais au-dessus, en sus- 
tentation à une distance très réduite, peut- 
être de quelques centimètres ou dizaines 
de centimètres seulement. 

Tous les éléments réunis par les enquêteurs 
confirment ce qui suit : 

1- La photo de M. Froidevaux à Franois 
représente un authentique phénomène 


par la suite quand ils ont pris connaissance 
des autres témoignages. Mais pourquoi un 
seul phare aurait-il été allumé, au fait ? 

2 - La photo de M. Jiménez à Cocoyoc, qui 
montre un authentique ovni, corrobore 
celle de Franois car la forme du phénomène 
saisi sur pellicule est exactement la même 
dans les deux cas, si l'on excepte le train 
d'atterrissage sorti dans le premier cas, et 
pouvant être rentré dans le second. 

On regrettera cependant que l'enquêteur 
mexicain M. Tellez n'ait pas cherché à retro- 
uver les deux enfants dont l'un avait été 
aperçu courant vers l'ovni atterri, ne serait- 
ce que pour savoir ce qu'ils étaient deve- 
nus. Diable ! avec tous les enlèvements 
attribués aux ovnis et au fait que des 


Il se pourrait que cette affaire de Franois soit une RR3, 
ou rencontre rapprochée avec vue d'occupants 


ovni. Tous les témoignages collectés auprès 
de dix témoins invalident définitivement la 
version ubuesque de l'article qui voudrait 
n'y voir que Vénus. 

De plus, il se pourrait que cette affaire soit 
une RR3, ou rencontre rapprochée avec 
vue d'occupants, s'il faut s'en remettre à M. 
Perruche et sa sœur. 

Toutefois, ceci n'est qu'hypothétique, car 
au moment des faits, les deux témoins ont 
pensé qu'il s'agissait d'un couple d'amou- 
reux devant le puissant phare d'une auto- 
mobile, même s'ils ont envisagé une RR3 
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enfants disparaissent définitivement dans 
certains pays, il aurait été intéressant de 
savoir s'ils étaient toujours en vie chez 
leurs parents, d'autant que ceux-ci ne 
devaient pas résider très loin du site d'at- 
terrissage. 

Certains chercheurs soupçonnent en effet 
les ovnis, d'être responsables de la dispari- 
tion de gens, surtout de jeunes filles et 
d'enfants, qui seraient emmenés dans des 
objets volants non identifiés pour on ne sait 
quel but, sans être jamais restitués à leur 
environnement. 
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DEUX PHOTOS D'OVNI AUTHENTIQUES 


Autrefois, les populations rurales disaient 
exactement la même chose des fées et aut- 
res "esprits de la nature", entités qui sont 
peut-être les "Extraterrestres" de notre 
époque, ajustées à notre uni- 

vers conceptuel imprégné 
de conquête spatiale 
et de vie possible 
sur d'autres planè- 
tes. 


Dessin de Mr Tyrode 
qui a enquêté sur l’af- 
faire de Franois  * 
(1969) 

Conclusion 
J'aime penser que 
cette mise au point 
aura permis de rétablir 
la réalité en ce qui concer- 
ne la photo d'ovni de Franois 
qui a été sciemment discréditée 
par un article dont la teneur est 
dominée par un négativisme 
outrancier. 

Dans le même temps, cela aura | 
permis aux lecteurs ayant une ! 
grande ouverture d'esprit de | 
découvrir les photos de l'ovni | 


EE 


de Cocoyoc qu'ils ne connais- 
saient peut-être pas. Ces 
photos, avec celles de l'ovni | 
du lac Chauvet, sont probable- | | 
ment les plus sûres que l'on | ‘fl 
connaisse actuellement en ufo- | 
logie. C'est feu l'astrophysicien l |: 
Pierre Guérin qui a analysé les | 
photos du lac Chauvet et les a 
publiées dans son livre édité 
quelques jours avant son décès (Ovni : 
les mécanismes d'une désinformation, Albin 
Michel, p. 169). 

Un dernier mot : les dessins reconstituant 
l'ovni de Cocoyoc ont été réalisés par Noël 
Paulin pour la revue Les Extraterrestres 
n°10 d'avril 1979, feu le trimestriel du 
groupe GEOS, à l'appui d'un article circons- 
tancié. 

Rappelons d'autre part que M. Gérard 
Lebat, qui fut longtemps le directeur de 
cette revue, est aussi l'organisateur des 
Repas Ufologiques Parisiens, réunions men- 
suelles de tous ceux qui veulent rencontrer 
des gens passionnés par l'énigme que 
constituent les ovnis. Pour tous renseigne- 
ments concernant ces repas, téléphoner au 
01 69 31 04 90. 


Jean Sider 
Pour contacter l'auteur écrire à la rédaction 
roch@topsecret fr 
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En réfléchissant bien aux multiples et épi- 
neuses affaires auxquelles j'ai été confron- 
té, je me suis forgé la conviction que le fil 
conducteur commun sous-jacent à celles- 
ci, devait puiser sa source dans l'intrusion 
ici bas sur Terre, d'intelligence d'outre 
monde... 

À travers ses nombreuses expériences ufo- 
logiques et paranormales, acquises tout au 
long de ces décennies, et jalonnées d'aussi 
nombreuses et mystérieuses “coïnciden- 


he 
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controversés, de “Contactés”.… Toutes ces 
affaires "non classées" si décriées, ne sont 
cependant pas aussi simples qu'elles en ont 
l'air, et derrière l'écheveau des incohéren- 
ces, percent parfois des zones de vérités qui 
interpellent. En voici de très brefs résumés : 
J'évoquerais le cas Menger (des USA) : 
comment se fait-il que ce dernier ait pu 
prendre une photo du sol lunaire si extraor- 
dinaire en. août 1956 ? (Voir "Top secret" 
n°12). Et le fameux cas Adamsky (USA) : les 
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LE SOMMET DU MYSTERE 


Le mont EVEREST 
n'est pas le plus 
haut sommet de la 
Terre. L'Institut 
National Geographic 
l'a confirmé, et l'in- 
formation figure sur 
le QUID 2000. La 
terre n'étant pas par- 
faitement ronde, si 
l'on mesure la dis- 


Photo prise par le sat.europ. 
ERS1 montrant la forme 
authentique de la terre 


tance à partir du 
centre de la terre, la 
plus haute monta- 


ces”, j'ai voulu, et j'ai pu, avec d'autres 
amis, dépasser et regarder au-delà des 
apparences... Pour affiner mon analyse, et 
confirmer mes intuitions, j'ai dû me plonger 
au coeur même de ces présences issues 
des autres mondes. 

J'ai bien conscience que ce genre d'infor- 
mations puisse bousculer la torpeur éta- 
blie, mais je vous propose de vous laisser 
entraîner dans ce voyage...en dehors des 
sentiers battus. 

Pour commencer, je me suis penché sur les 
dossiers des différents récits, souvent 
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signes qu'il décrivit comme étant ceux por- 
tés par ces amis extraterrestres furent ulté- 
rieurement découverts gravés dans la pierre 
par un archéologue, en Amérique du Sud ! 
Et il y a eu également madame Rose C., en 
France, qui rencontra des humanoïdes de 
grande taille qui lui ont parlé de la lune, 
affirmant que notre satellite avait été 
apportée dans la banlieue de la terre par 
des "Intelligences d'Ailleurs" ! Or, par la 
suite, cette théorie inconnue fut mise en 
avant par des chercheurs soviétiques ! 

Ces trois cas sont évoqués par l'ami cher- 


gne de la planète est située en Equateur 
(Amérique du Sud). C'est le Mont CHIMBORA- 
Z0. Du fait du renflement équatorial, le Mont 
Chimborazo se retrouve en effet plus éloigné 
de 2,20 mètres du centre du globe par rap- 
port à l'Everest. 

Cette découverte tend à prouver que le célèb- 
re contacté Suisse Edouard (Billy) MEIER ne 
mentait pas lorsqu'il prétendait tenir certai- 
nes informations des extraterrestres des 
Pleiades. En effet, cette affirmation concer- 
nant le CHIMBORAZO était déjà écrite "noir 
sur blanc" dans STAR WISDOM, un livre écrit 


par Ed. MEIER en 1971. 
Th Van de Leur 


cheur Fred Idylle sur son site "Artivision"… 
Les exemples pourraient être multipliés, et 
dans les cas actuels de "Contactés", en 
France, je peux rappeler l'étrange aventure 
de Jean-Claude Pantel, un cas que je 
connais assez bien, pour avoir été témoin 
auprès de lui de certains phénomènes... 
Depuis 1967, Jean-Claude est capté et 
contacté par des Humanoïdes, hommes et 
femmes des "Univers Parallèles", et par un 
groupe d'Entités dont la principale interve- 
nante et responsable se nomme 
Karzenstein. Aux dires des entités, une cer- 
taine collaboration s'opère entre ces deux 
Espèces. L'Entité Karzenstein (la "marrai- 
ne" de JC Pantel), actuellement en état de 
"fluido-luminescence”, serait issue de la 
civilisation engloutie de l'Atlantide. À l'origi- 
ne, ils seraient venus d'un "Autre Support" 
(c'est à dire d'une autre planète), et leurs 
cellules se seraient "amalgamées" avec les 
cellules humaines pour donner la civilisa- 
tion Atlante.. Suite au Déluge, ils seraient 
devenus des "Etres Semi-Géométrisés", 
grâce ou par le fait de leur origine. 


Photographie d’une sphère CHEUT TE is d’une vidéo. Si le docu- 
ment est authentique, la sphère semble être animée par une volonté 
qui lui est propre. 


détection d'OVNI dans le Var. 

D'après un article du journal "L'espoir- 
hebdo" du samedi 31 mars 1973, le "suici- 
de" de René Hardy est suspect. 
Ainsi le professeur René Hardy s'est suicidé 
le lundi 12 juin 1972 à 7 h 45 du matin, sur 
la terrasse de son appartement, quartier 
Claret à Toulon. Alors que rien ne laissait 
présager un tel drame... 
il se trouve que, selon ce même article, 
René Hardy s'apprêtait à faire état de ses 
découvertes. Il avait compris et pouvait 


Ces Intelligences auraient des pouvoirs paranormaux 
extraordinaires, capteraient l'Au-Delà, et se promène- 
raient à travers les multiples "Univers Parallèles" 
ou "autres Dimensions" de "notre" planète 


Il est utile de préciser que d'après ce qui a 
été dit à Jean-Claude, il y aurait plus de 500 
Espèces Semi-Géométrisées actuellement 
dans "notre" environnement ! Celles-ci 
auraient des pouvoirs paranormaux 
extraordinaires, capteraient l'Au-Delà, et se 
promèneraient à travers les multiples 
"Univers Parallèles" ou "autres Dimensions" 
de "notre" planète ! C'est ce qui explique- 
rait pourquoi, aux yeux des témoins, ces 
personnages semblent apparaître et dispa- 
raître sur place... À titre de comparaison, 
nous-mêmes, Espèce Humaine, sommes 
des "Etres Géométrisés"… 

Je souligne ici que j'ai moi-même pu avoir 
des contacts avec une certaine Espèce 
Humanoïdes des “Autres Dimensions”. 

Le mode opératoire de ces Humanoïdes 
multidimensionnels m'a permis de réouvrir 
mon dossier très épais sur les interventions 
des "Hommes en Noir", et de découvrir 
ainsi beaucoup de similitudes. 


Le cas René Hardy 

Feu l'Ufologue et ingénieur René Hardy 
avait fait parti dans les années 1970 du 
Groupement d'Etude des Phénomènes 
Aériens (GEPA), et avait créé une station de 


expliquer la façon dont les humanoïdes 
voyageaient dans la quatrième dimension. 
Il était en mesure de dire pourquoi et com- 
ment ils pouvaient disparaître à nos yeux. || 
pensait qu'ils pouvaient très bien vivre 
parmi nous sans que nous puissions les 
reconnaître. 

Aux obsèques du professeur Hardy l'assis- 
tance avait noté la présence de six hommes 
de très grandes tailles se ressemblant 
étrangement. Bien qu'étant en plein cœur 
de la foule, ils ne figuraient ni les uns ni les 
autres sur les photos prises lors des obs- 
èques !.…. 

On peut raisonnablement se demander si 
ces six étranges personnages n'apparte- 
naient pas justement à une Espèce de sou- 
che non humaine ! 
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Ici, une photoft Brie 
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Lannées 80. Au 
meme.moment, la 
Wougoslavie som- 
brait dans la pire 
des barbaries. 
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La voracité des “Vitons” 

Dans son livre "Guerre aux invisibles", Eric 
Russell évoque l'existence d'entités à qui il 
donne le nom de VITON. Pour Russel, ces 
créatures apparaissent sous la forme de 
boules lumineuses et interfèrent très large- 
ment dans notre monde. Ces mystérieux 
seigneurs, les Vitons, se nourrissent de l'é- 
nergie nerveuse produite par la pensée et 
les émotions des êtres humains. 

Cette énergie, de même que la réaction des 
émotions glandulaires, est de nature élec- 
trique ou para-électrique, et les Vitons en 
sont friands. Ainsi peuvent-ils -et ils ne s'en 
privent pas- augmenter le rendement 
quand bon leur semble en attisant les rivali- 
tés, les jalousies, les haines, afin d'exciter 
les émotions humaines. Chrétiens contre 
musulmans, Blancs contre Noirs, commu- 
nistes contre catholiques, tout est bon pour 
les Vitons, tout sert -sans que nous le 
sachions- à nourrir des estomacs dont nous 
ne pouvons même pas imaginer l'existence. 
Cet auteur ajoute...que de même que nous 
cultivons les plantes qui nous nourrissent, 
les Vitons nous cultivent. De même que 
nous labourons, semons et récoltons, ainsi 
font les Vitons. Nous ne sommes qu'un 
“terrain de chair”, où les circonstances 
imposées par les Vitons viennent creuser 
leurs sillons. Nos maîtres y sèment des 
sujets de controverse, sur lesquels ils 
répandent l'engrais des fausses rumeurs, et 
des mensonges délibérés. Ils arrosent tout 
cela de méfiance et de jalousie, et font 
lever ainsi de splendides moissons d'éner- 
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» ; 
gie émotionnelle. Ainsi à chaque fois que 
quelqu'un hurle à la guerre, les Vitons se 
préparent à festoyer ! 

Et Russell de préciser que si notre monde 
ne parvient pas à connaître la paix, en 
dépit du fait que l'énorme majorité des 
hommes, de toutes races et de toutes 
croyances, aspire instinctivement au bon- 
heur et à la sécurité, la responsabilité en 
incombe entièrement aux Vitons. La paix, 
la paix véritable impliquerait en effet la dis- 
ette pour ces êtres qui sont au-dessus de 
nous dans l'échelle de la vie. 11 leur faut au 
contraire des émotions fortes et de l'éner- 
gie nerveuse ; il leur en faut d'énormes 
moissons, récoltées dans le monde entier, 


et peu importe les moyens utilisés ! Pour 
ce faire, ils hantent de préférence les 
endroits fréquentés par la foule, et se 
concentrent en plus grand nombre là où la 
population est la plus dense... 

Mais au fait...la théorie de Russel tient-elle 
uniquement du roman de science-fiction 
Ps 

Par expérience, je n'en mettrais pas ma 
main au feu ! La réalité dépasse souvent la 
fiction ! Et je pense que Russel a voulu 
faire passer un message. 

Toute ressemblance avec les agissements 
de certaines entités ne serait donc pas 
qu'une pure coïncidence. De fait, ne trou- 
vez-Vous pas que ce schéma se calque par- 
faitement avec ce qui se passe sur terre, 
depuis l'aube de "notre" humanité ?.. 

Pour sa part, et je le rejoins en ce sens, 
l'ami Jean-Claude Pantel affirme que 


pe Hubble. Certains cher- 
nÜ la forme d’un visage 
cette nébuleuse 


l'espèce humaine fait partie intégrante de 
la chaîne alimentaire. D'après ce qu'il a pu 
en apprendre, certaines "Espèces Semi- 
Géométrisées" se nourrissent psychique- 
ment, par le mental, de la souffrance 
humaine... 

Par ailleurs, lors d'une intervention verbale 


de janvier 1998 auprès de Jean-Claude 
Pantel, l'Entité Karzenstein dévoile les 
interférences que les différentes Espèces 
"Volumisées" (comme notre propre 
Espèce) où " Semi-Volumisées" (à l'instar 
des "Espèces Semi-Géométrisées) sont 
appelées à vivre. L'entité précise que dans 
le "Suspensif" (ou Au-Delà), ces "Etres 
Semi-Géométrisés" lors de leur rupture 
presque toujours autogestionnelle (fin de 
vie provisoire), se servent à ce niveau de 
restructuration cellulaire de certaines sub- 
sistances moléculaires de notre géométri- 
sation spécifique, susceptibles de les fluidi- 
fier davantage. || est évident que cette opé- 
ration se fait au détriment de notre Espèce 
et des réincarnations qui la perpétuent. 

Karzenstein de conclure en déclarant que 
nous gagnons en opacité ce qu'ils sont 
appelés à gagner en bioluminescence.. 


Énigmes effrayantes 

À l'appui d'autres interférences de 
certaines autres Espèces, je vous 
invite à considérer la sinistre “règle 
de trois” suivante. 

L'écrivain anglais Eric Franck 
Russel, déjà mentionné, dans son 
autre livre "Great World Mysteries”", 
a étudié dix-neuf cas de combus- 
tion spontanée d'êtres humains, mention- 
nés dans les journaux de l'année 1958. Très 
curieusement, Russel a pu découvrir une 
sinistre règle de trois pour certains de ces 
événements ! 

Penchons-nous donc aussi sur ces cas mys- 
térieux... 

Le 27 décembre 1958, une femme se 
consuma à Brixton, une autre à Doxnham 
(dans le Kent), puis un homme à Balina, en 
Irlande. Précisons qu'aucune de ces per- 
sonnes ne se trouvait près d'un feu, ni ne 
fumait. 

Autre événement troublant : les trois morts 
du 7 avril 1958. Par un ciel clair et sans 
orage, ni coup de tonnerre, au large de la 
côte d'Irlande, voguait le cargo "Ulrich". 
Le second remarqua que le bateau faisait 
des embardées et s'aperçut que l'homme 
de barre, Greeley, avait disparu ! Seul, un 
tas de cendres restait devant la roue du 
gouvernail.. Le même jour, près d'Upton- 
by-Chester, en Angleterre, un camion alla 
s'arrêter dans un fossé... Le chauffeur 
George Turner, était complètement incinéré ! 
I n'y avait pas eu le feu dans la cabine. 
Toujours à la même date, près de Nimègue, 
en Hollande. William Ten Bruick fut trouvé 
brûlé dans sa Volkswagen. Les dommages 
sur le véhicule étaient légers, et là aussi le 
réservoir d'essence n'avait pas pris feu. Or, 
ces trois morts étranges, qui ressemblent -il 
faut bien le reconnaître- à une légende 
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urbaine, se sont produites rigoureusement 
au même moment ! 

Nul doute selon moi qu'il y ait eu une 
connexion. Mais laquelle ? 

À propos de ces trois victimes du 7 avril 
1958, Michael Mac Dougall fait une 
remarque particulièrement intéressante. 
Pour lui, cela s'est passé comme si une 


ustio 


à Londres, la mère de John 
Wrigt s'embrasa soudaine- 
ment à plusieurs reprises 
sur deux jours. Elle décla- 
ra que c'était "quelque 
chose de surnaturel" qui 
l'attaquait !.. 

Dans le même registre, et 
le nec plus ultra, souve- 
nons-nous de cette affaire 
étrange du sous-marin 
Russe "K-131" dont nos 
grands médias se sont bien gardé de parler. 
Et pour terminer, que dire de la mystérieuse 
affaire du cargo "Ourang-Medan" révélé 
dans le livre de Vincent Gaddis "Les vrais 
mystères de la mer”, éd. France-Empire, 
paru en 1977. 

Au début de février 1948, ce cargo hollan- 
dais traversait le détroit de Malacca, pour 


Tout se serait passé comme si une créature 
galactique d'une taille inimaginable avait sondé la terre 
avec une sorte de trident, trois pointes de feu, qui ne 
brûüleraient que la chair... 


créature galactique d'une taille inimagina- 
ble avait sondé la terre avec une sorte de 
trident, trois pointes de feu, qui ne brüûle- 
raient que la chair... 

Jacques Bergier, dans son "Le livre de l'i- 
nexplicable", nous apprend qu'au 19° siècle, 


se rendre à Djakarta... La mer était calme, 
le soleil très chaud. Brusquement des sta- 
tions entendirent des S.O.S. venant du 
navire, avec l'indication de sa position. Des 
bateaux du voisinage arrivèrent aussitôt sur 
les lieux... Les hommes qui montèrent à 
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bord du "Ourang-Medan" ne trouvèrent que 
des morts. Les sauveteurs décidèrent de 
remorquer le cargo jusqu'au port le plus 
proche... 

Soudain, de la fumée et des flammes jailli- 
rent de la cale et s'étendirent rapidement. 
Les sauveteurs, incapables de lutter contre 
l'incendie, regagnèrent hâtivement leurs 
bords. Quelques minutes plus tard les chau- 
dières de l' "Ourang-Medan" sautèrent ; il 
chavira et disparut sous les eaux... 


Conclusion 

Si l'on considère les manifestations de 
défunts, les apparitions mariales, les espè- 
ces Elfes, Fées, etc...bref, la multitude de 
phénomènes mettant en scène des espèces 
d'outre-mondes interférant avec notre réali- 
té, il nous faut bien admettre que "notre" 
planète constitue un gigantesque carrefour 
cosmique où se chevauchent des dimen- 
sions qui nous sont inconnues... Pour le 
meilleur ou. pour le pire. 


Christian Macé 
Pour écrire à l'auteur : 
e marcelvincent@wanadoo.fr 


L'ETRANGE AFFAIRE DU SOUS-MARIN RUSSE "H-131" 


Dépêche de l'AFP n°311223, datée du 31 août 2000, à 12H 
23. Titre : Russie. Sous-marin PREV / 

L'incendie du sous-marin russe "K-131" restera un mystère. 

Par Sergueï Larine. 

"Mourmansk (Russie), 31 août (AFP) - Le renflouage prévu du 
"Koursk", qui a coulé avec 118 hommes, ne lèvera peut-être pas 
le mystère sur la cause de l'accident : en témoigne l'histoire du 
"K-131", un sous-marin soviétique dont l'incendie qui avait fait 
13 morts en 1984 n'a jamais été expliqué. Le 18 juin 1984, 13 
sous-mariniers étaient brûlés vifs à bord du "K-131", alors que 
ce sous-marin nucléaire, avec plus de 100 personnes à bord, 
naviguait à 150 mètres de profondeur en mer de Norvège. 

Il se dirigeait vers son port d'attache, Vidiaïevo, sur la mer de 
Barents, après une mission de 62 jours en Méditerranée où il 
surveillait un porte-avion américain. 

"À 09H30 du matin, nous avons reçu un signal d'alarme et 
entendu des cris en provenance du huitième compartiment", se 
souvient le capitaine de vaisseau Alexeï Efremov, membre de 
l'équipage du "K-131". Selon lui, l'incendie a commencé d'une 
façon tout à fait "mystérieuse. "Les cheveux et les vêtements du 
sous-officier Valentin Troubitsyne qui se trouvait dans le huitiè- 
me compartiment ont brusquement pris feu", raconte le capitai- 
ne Efremov. "Troubitsyne se démenait dans le compartiment 


pour essayer d'éteindre les flammes, et le feu s'est emparé de 
deux autres membres de l'équipage", poursuit-il. 

Les sous-mariniers en flammes se sont précipités dans le sep- 
tième compartiment, où d'autres marins ont été à leur tour 
atteints par le feu. Ils frappaient à la porte du compartiment voi- 
sin et suppliaient de leur venir en aide, mais un sous-officier qui 
se trouvait de l'autre côté de la porte n'a pas cédé à leurs suppli- 
cations. Confronté à un choix difficile, il avait compris qu'une 
quarantaine de marins, qui se trouvaient dans son comparti- 
ment risquaient eux aussi, s'il ouvrait, une mort atroce dans les 
flammes. 

"Ce qui m'a surpris le plus, c'est que le feu choisissait minutieu- 
sement ses victimes. Il a déformé les placards métalliques à l'in- 
térieur du sous-marin, mais n'a pas touché les documents", affir- 
me le capitaine Efremov. "Le feu ne poursuivait que les hom- 
mes", conclut-il. 

Le sous-marin a été remonté à la surface et l'incendie éteint. 
Treize morts et trois blessés graves ont aussitôt été évacués à 
l'aide d'un hélicoptère. Les experts ont affirmé être incapables 
d'identifier les véritables raisons de l'accident. Après cet incen- 
die, jamais évoqué à ce jour par la presse, le "K-131" a poursuivi 
son service dans la flotte russe, sans que les causes de l'incen- 
die soient élucidées : le sous-marin n'a jamais livré son mystère. 
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EANTOIRE DES 


Un dossier de Jean-Marc Roeder 


Troisième partie : Le Programme AURORA 


PROLOGUE 


Mercredi 15 mars 2003, 21H GMT, Zone 51, 
Groom Dry Lake Air base, Nevada, USA: un 
van climatisé blanc se gare sous un immen- 
se avion triangulaire noir, sans aucune 
marque distinctive, à l'entrée de la piste de 
12 km (la plus longue du monde) de la 
base. Étrangement, malgré la chaleur du 
désert, l'avion est recouvert de givre et 
entouré d'un brouillard blanc de condensa- 
tion lui donnant une allure fantomatique. 
Deux officiers de l'US Air Force, engoncés 
dans des combinaisons oranges pressuri- 
sées (les mêmes que celles des astronautes 
de la navette spatiale), quittent le van et 
intègrent le cockpit en tandem du grand 
avion noir. Sur leur épaule droite, leur insi- 
gne d'escadrille : une tête d'oiseau "road 
runner" (l'oiseau Bip-Bip du dessin animé 
Bip-Bip et le coyotte) entourée de l'inscrip- 
tion en lettres dorées sur fond noir "Space 
Defense Command - Road Runners 
Squadron". Après avoir salué l'équipage 
d'un familier "bip-bip suckers!", l'ingénieur 
mécanicien vérifie la fermeture du cockpit 
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totalement opaque à l'exception d'une peti- 
te verrière, rétractable en vol, à trois facet- 
tes aux reflets dorés. 

Peu après, le son lugubre des sirènes d'aler- 
te retentit sur toute la base de la zone 51, 
afin que le personnel se mette à l'abri dans 
les bâtiments. Un hélicoptère UH60 
Blackhawk, noir et sans immatriculation, 
survole la base à basse altitude, vérifiant 
avec sa caméra thermique qu'aucun être 
vivant ne se trouve à moins de 1 km de la 
piste. En effet, au décollage, les pulsations 
infrasoniques de l'avion sont mortelles à 
moins de mille mètres. Après avoir allumé 
les quatre réacteurs le pilote enclenche la 
post-combustion puis la super postcombus- 
tion. D'immenses flammes bleues de 90 
mètres accélèrent le pur sang noir à 450 
km/h sur la piste, dans un sifflement grave 
et pulsé (comparable au son émis en souf- 
flant dans une bouteille) qui fait trembler 
tous les bâtiments de la base. Au bout de 
cinq kilomètres, l'avion se cabre enfin dou- 
cement à 11 degrés et s'arrache du sol. Dans 
un grondement dantesque, capable de briser 
des vitres à plus de 50 km, il pointe son nez 


à 72 degrés vers le ciel. L'avion le plus secret 

du monde, l'hypersonique spatial XR7 

AURORA, vient de décoller. Il atteint en 

quelques minutes une altitude de 30 km et la 

Vitesse de 3500 km/h (mach 3,2), soumet- 

tant son équipage à une accélération de trois 
Combin 


G. (trois fois la pesanteur terrestre). À cet 
instant, l'ordinateur de bord commande l'ar- 
rêt des turboréacteurs et l'allumage des sta- 
toréacteurs qui le font bondir à la vitesse de 
mach 4 et à l'altitude de 40 km. Puis c'est au 
tour des fusées, intégrées aux statoréac- 
teurs, de s'allumer durant une dizaine de 
secondes. Le méthane et l'oxygène liquide 
injectés dans les chambres de combustion 
accélèrent l'Aurora à mach 8 (10 000 km/h) 
et à 60 km d'altitude. Simultanément, l'ordi- 
nateur enclenche le système de propulsion 
magnétohydrodynamique (MHD). Plus de 
100 mégawatts d'énergie électrique sont 
injectés dans les milliers d'électrodes recou- 
vrant l'avion, l'entourant d'un plasma lumi- 
neux doré qui le fait ressembler à une étoile 
filante. L'Aurora file vers l'Atlantique Nord en 
rebondissant sur les ondes de choc qu'il 
génère autour de lui, atteignant l'altitude de 
87 kilomètres dans le vide spatial et redes- 
cendant à 60 km pour un nouveau rebond de 
450 km de longueur. Au milieu de 
l'Atlantique, l'avion commute son propulseur 
MHD en mode freinage ce qui lui permet de 
ralentir à 900 km/h et de descendre à l'altitu- 
de de 12 000 mètres. Il est alors à l'ouest de 
l'Écosse où l'attendent un avion ravitailleur 
KC 135 et deux avions F 15 d'escorte. Après 
être remonté à 60 km et à mach 8, l'Aurora 
met le cap sur l'Irak qu'il atteint en vingt 
minutes. Derrière le pilote, l'officier en charge 
des systèmes d'espionnage électronique et 
de sécurité, le RSO (Reconaissance and 
Security Officer), interrompt les impulsions 
du propulseur MHD afin que le plasma entou- 
rant l'avion soit transparent aux fréquences 
de son radar à balayage latéral (SAR). Avec 
une résolution d'image de 50 cm, les ondes 
du radar pénètrent le sol de la ville de 
Bagdad de plusieurs dizaines de mètres, don- 
nant une image précise des concentrations 
d'êtres humains dans les PC de commande- 
ment souterrains de Saddam Hussein. 
L'antenne de transmission satellite à réseau 
de phase placée sur le dos de l'avion, près du 
bord de fuite, transmet en temps réel les 
données du radar au PC des troupes améri- 
caines du Moyen-Orient, en Floride. En moins 
de quatre minutes, les ordinateurs du com- 
mandement de Floride ont détecté la présence 
de membres de l'état-major irakien dans deux 
des PC souterrains grâce aux données du 
radar. Douze minutes plus tard, quatre bom- 
bes J DAM à guidage satellite percutent les PC 
en plein centre de Bagdad. Moins de quatre 
heures après son décollage, l'Aurora se pose à 
Groomlake, sa mission accomplie. La deuxiè- 
me guerre du Golfe vient de commencer... 


Introduction 

Il existe aux États-Unis trois cercles de sec- 
rets militaires. Le troisième cercle, le plus 
extérieur, recouvre tous les secrets militai- 
res dont on soupçonne l'existence dans la 
presse et les médias. Ces secrets incluent 
les armes nucléaires, les avions invisibles 
aux radars, les moyens de communication 
et les radars les plus sophistiqués, les mis- 
siles antimissiles et antisatellites ainsi que 
les armes à faisceau laser et à ondes radio. 
Le second cercle est totalement ignoré de 
la presse et souvent même des gouverne- 
ments, il inclue la propulsion magnétohy- 
drodynamique et électrocinétique, les 
armes plasma à faisceau d'énergie dirigée, 
les sources d'énergie à antimatière ainsi 
que les armes à antimatière. 

Le premier cercle est totalement ignoré des 
gouvernements et des scientifiques, à l'ex- 
ception de la Russie et de la Chine, il recou- 
vre les véhicules à antigravité, les armes 


Historique du programme Aurora 
Les recherches civiles et militaires sur le vol 
hypersonique (vitesses supérieures à 5000 
km/h) ont commencé dès le milieu des 
années 50 et n'ont pas cessé depuis. Au 
milieu des années 50, des laboratoires d'aé- 
rodynamique américains et russes découv- 
rent qu'il est théoriquement possible d'écar- 
ter le plasma brûlant qui entoure un avion 
hypersonique en envoyant à l'avant de celui- 
ci des ondes radio de haute puissance où des 
courants électriques à très haute tension. 


Douze minutes plus tard, 
quatre bombes JDAM à guidage satellite percutent 
les PC en plein centre de Bagdad 


électromagnétiques scalaires, le pompage 
de l'énergie quantique du vide ainsi que les 
premières expérimentations en laboratoire 
du voyage spatio-temporel à vitesse supra- 
luminique par translation dans un espace 
gémellaire (espace énentiomorphe de 
Sakharov-Petit) ou par modulation de la 
densité temporelle. 

Cet article, ainsi que les deux suivant, 
détailleront les réalisations aérospatiales les 
plus significatives des technologies du 
deuxième cercle. Vous découvrirez dans les 
lignes qui suivent les secrets détaillés, dont 
certains sont révélés ici pour la première 
fois, du programme d'avion spatial hyperso- 
nique militaire Aurora. Beaucoup de choses 
inexactes ayant été publiées sur le pro- 
gramme Aurora, ne soyez pas surpris(se) si 
certaines des informations de cet article 
contredisent formellement des informations 
publiées sur l'Internet. Les détails tech- 
niques approfondis donnés par l'auteur 
dans cet article proviennent de sources 
extrêmement fiables, en particulier d'infor- 
mations directes données par des ingé- 
nieurs ayant travaillé à ce programme. 


Aurora en approche à Groomlake (1992) 


Toutefois, ce sont deux expériences, réali- 
sées dans les années 70, qui convaincront les 
militaires américains de lancer le programme 
Aurora. La première de ces expériences fut 
réalisée en France, en 1975 et 1976, par l'as- 
trophysicien français Jean-Pierre Petit. Pour 
la première fois au monde, il réussit à rendre 
régulier (laminaire) un écoulement fluide tur- 
bulent autour d'un profil à l'aide d'un champ 
magnétique associé à un champ électrique 
(magnétohydrodynamique où MHD). 11 est 
aussi le premier, en même temps qu'un labo- 
ratoire russe, à maîtriser l'accélération et le 
ralentissement d'un gaz hypersonique par 
MHD. Jean-Pierre Petit est aussi l'inventeur 
(en 75) d'une géométrie révolutionnaire des 
électrodes et des électroaimants utilisés en 
magnétohydrodynamique, baptisée configu- 
ration pariétale (voir encadré MHD). 

La deuxième expérience fut réalisée en 
1978 par le physicien russe Klymov à l'insti- 
tut de mécanique des fluides de Moscou, 
elle consistait à séparer de manière contrô- 
lée un plasma à haute vitesse et haute 
pression à l'avant d'un véhicule hyperso- 
nique à l'aide d'ondes radar de haute puis- 
sance ou de déchar- 
ges à haute tension. 
Cette méthode de 
séparation des plas- 
mas est d'ailleurs bap- 
tisée "effet Klymov". 
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Dénomination des programmes 

Avant de détailler le programme Aurora, un 
bref rappel des règles de dénomination des 
programmes ultrasecrets américains semble 
utile. Avant de réaliser un prototype, un pro- 
gramme exploratoire théorique et technique 
est en effet mis en place et porte un nom 
dont le seul but est de ne donner aucune 
indication sur son contenu réel. Par exemple, 
le programme de recherche sur les technolo- 


Les deux prototypes Aurora déjà construits sont pilotés par 
des astronautes militaires, détachés de l'US Air Force et formés 
dans une académie militaire secrète à Colorado Spri 


gies de furtivité radar fut baptisé Have 
Blue, alors que le programme de mise au 
point de l'avion furtif F117 qui découlait 
directement de ces recherches fut baptisé 
Senior Trend. La mise au point des techno- 
logies du bombardier stratégique B2 Spirit se 
fit dans le cadre du programme Sabre 
Penetrator, alors que la mise au point du 
bombardier lui-même se fit dans le cadre 
d'un programme baptisé Senior Ice. 
Ainsi, le nom Aurora désigne en réalité le 
programme aérospatial ayant permis la mise 
au point de l'ensemble des techniques 
magnétohydrodynamiques qui débouche- 
ront plus tard sur au moins trois véhicules 
différents : le démonstrateur hypersonique 
spatial abusivement nommé Aurora ; un 


drone bombardier hypersonique (le TR3A) ; 
un missile de croisière hypersonique de 
forme discoiïdale. 

Le démonstrateur hypersonique que l'on 
appelle abusivement Aurora, porte en réalité 
le nom de XR7 "Gaspipe" et son program- 


me de développement a été baptisé Senior 
Citizen. Toutefois, comme tout le monde 
l'appelle Aurora, l'auteur continuera dans cet 
article à l'appeler Aurora. 

Le programme Aurora est décidé en 1975 et 
ne commence réellement qu'en 1978 avec 
les tests en vol de différentes maquettes 
hypersoniques du constructeur Lockheed 
Martin. Ces maquettes propulsées sont lar- 
guées en vol depuis le dos d'un SR71 (top 
secret 8 et 12). En février 1983, les premiers 
tests des moteurs en grandeur réelle de 
l'Aurora commencent sur la base de 
Groomlake dans le Nevada. C'est aussi à 
cette date que de nouveaux bâtiments, 
dédiés à l'Aurora, sont construits sur la base. 
Les premiers vols de l'Aurora ont lieu en 
1986 mais se limitent à la vitesse de mach 6 
(7000 km/h) car l'avion n'est pas encore 
équipé de son système magnétohydrodyna- 


mique. 

Le premier vol de 
l'Aurora avec son système 
magnétohydrodynamique intervient au 
mois d'août 1989 et la première croisière à 
mach 8 en décembre 1989. 

Quatre campagnes d'essais et de mise au 
point de l'avion se dérouleront respective- 
ment en novembre 91, février, août et octo- 
bre 1992. Alors que l'Aurora devait entrer en 
service opérationnel dans la neuvième esca- 
dre de reconnaissance stratégique à la base 
de Beale en Californie, des problèmes tech- 
niques, insurmontables à l'époque, obligent 
l'armée américaine à renoncer à l'utiliser 
comme remplaçant de l'avion espion SR71. 
L'Air Force renonce ainsi aux 27 Aurora qui 
devaient être construits entre 1993 et 2000. 
Ceci explique la remise en service actif, au 
mois d'août 1994, de trois avions SR71. Les 
deux prototypes Aurora déjà construits sont 
affectés au Space Defense Command (com- 
mandement de guerre spatiale) et station- 


Atterrissage de l’Aurora à Groomdrylake-Zone51 (1992) 
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nés à Groomlake. Ils sont pilotés par des 
astronautes militaires, détachés de l'US Air 
Force et formés dans une académie militaire 
secrète à Colorado Springs. Les Aurora ne 
sont plus utilisés dans des missions militaires 
réelles qu'à titre expérimental. 

En 2001, ont été lancés deux programmes 
distincts qui succèdent au programme 
Senior Citizen. Le premier d'entre eux, bapti- 
sé Falcon (Force Application from 
Continental US ou projection de force depuis 
le territoire américain), comprend la mise au 
point de deux véhicules hypersoniques dis- 
tincts. Le deuxième programme, baptisé 
Rascal (Responsive Access, Small Cargo, 
Affordable Launch ou système de lancement 
de charges légères, économique, à haute 
disponibilité) porte sur la mise au point d'un 
lanceur spatial MHD réutilisable. Pour des 
raisons économiques, l'Air Force a confié à la 
NASA la mise au point d'un 
des véhicules du programme 
Falcon, le X.43, sans toute- 
fois partager les tech- 
niques magné- 
tohydro- 


dynamiques avec elle. La maquette du X.43 
a volé, propulsée par son superstatoréac- 
teur, à mach 7,4 au début de l'année 2004. 
Le modèle grandeur nature, à propulsion 
magnétohydrodynamique, devrait voler en 
2009 sous le nom de HCV Falcon 
(Hypersonic Cruise Vehicle ou véhicule de 
croisière hypersonique). 


Le SLV vu de face 


Le second véhicule du programme Falcon est 
un planeur hypersonique, le CAV (Common 
Aerospace Vehicle ou véhicule aérospatial 
polyvalent), largué depuis un Falcon et capa- 
ble de délivrer trois bombes guidées par 
satellite avec une précision de trois mètres. 
Le programme Rascal débouchera, en 2015, 
sur la mise en service d'un avion hyperso- 
nique et magnétohydrodynamique, le SLV 
(Space Launch Vehicle ou véhicule de lance- 
ment spatial) capable de voler à mach 23 et 
de lâcher un deuxième étage placé sur son 
dos contenant la charge à mettre en orbite. 
Le deuxième étage sera l'une des mini 
navettes en cours de développement. 


SLV prévu 
pour 2015 
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Le XR7 Aurora 


L'aile delta de l'Aurora a un angle de 75 
degrés pour une envergure de 23 m et une 
longueur de 41 m. La hauteur maximum de 
l'avion (train rentré) est de 7,3m, ses deux 
dérives ayant une hauteur de 2,3m. Quatre 
turboréacteurs General Electric F118-GE- 
100, modifiés pour fonctionner au métha- 
ne, prennent place sous le fuselage. Ils 
sont équipés d'une tuyère spéciale, de 
forme rectangulaire, contenant un système 
de postcombustion ainsi qu'un étage de 
super postcombustion assurant une pous- 
sée unitaire maximum de 19 tonnes (la 
poussée unitaire étant de 10 tonnes sans 


seurs fusée et permettent d'atteindre la 
vitesse de mach 8. Pour entretenir sa vites- 
se de mach 8, l'Aurora doit impérativement 
éteindre le mode fusée et le remplacer par 
une accélération des gaz des tuyères grâce 
à la magnétohydrodynamique (voir encadré 
MHD). Pour que les gaz puissent être accé- 
lérés par le système magnétohydrodyna- 
mique, ils doivent être conducteurs de l'é- 
lectricité (ionisés). C'est pourquoi le métha- 
ne est mélangé à de faibles quantités de 
césium avant d'être injecté dans les chamb- 
res de combustion des statoréacteurs. 

Voyons maintenant le principe de fonction- 
nement des statoréacteurs de l'Aurora. À 10 
000 km/h, l'air ne peut plus suivre les 


Un ralentisseur magnétohydrodynamique supplémen- 
taire est placé dans l'entrée d'air du statoréacteur, per- 
mettant ainsi à l'air d'entrer à moins de 5000 km/h 


postcombustion). Quatre statoréacteurs 
sont placés sous les quatre turboréacteurs. 
La vitesse maximale de l'Aurora varie selon 
son mode de propulsion. Avec ses seuls 
réacteurs, sans postcombustion, sa vitesse 
maximale est d'environ mach 1. Si il active 
la super postcombustion, sa vitesse maxi- 
male passe à mach 3,4. Pour aller plus vite, 
l'Aurora doit tout d'abord fermer par des 
volets les entrées d'air et les tuyères de ses 
turboréacteurs. Il peut alors allumer ses 
statoréacteurs qui lui autorisent une vitesse 
maximum de mach 4. En injectant, en plus 
du méthane, de l'oxygène liquide dans les 
chambres de combustion des statoréac- 
teurs, ceux-ci se transforment en propul- 
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contours de l'avion et forme ce que l'on 
appelle des ondes de choc. Ces ondes de 
choc ressemblent à des "murs" d'air super- 
posés et incliné au-dessus et en dessous de 
l'avion à des angles de plus en plus fermés 
au fur et à mesure que la vitesse augmen- 
te. Grâce au générateur magnétohydrody- 
namique, la rampe placée sous le ventre de 
l'avion ralentit progressivement la vitesse 
de ces ondes de choc, ce qui fait que leur 
vitesse n'est plus que d'environ 7000 km/h 
à l'entrée des statoréacteurs. Quoique plus 
lente, cette vitesse génère encore plusieurs 
ondes de choc dans l'entrée du statoréac- 
teur. C'est pourquoi un ralentisseur magné- 
tohydrodynamique supplémentaire est 
placé dans l'entrée d'air du statoréacteur, 
permettant ainsi à l'air d'entrer à moins de 
5000 km/h dans celui-ci. Cette vitesse, 
même si elle paraît élevée, est idéale pour 
un rendement optimum du statoréacteur. 
En effet, c'est le passage dans une entrée 
d'air se rétrécissant qui assure la compression 


IONISATION 


Imaginons le noyau d'un atome comme étant 
le soleil et ses électrons les planètes tournant 
autour de ce soleil. Nos électrons "planètes" 
tournent autour de notre noyau atomique 
"soleil" à des distances plus ou moins gran- 
des, ou, si vous préférez, suivant des orbites 
plus ou moins éloignées. Plus l'orbite d'un 
électron est éloignée du noyau, moins les for- 
ces électriques liant l'électron au noyau sont 
fortes. Si des photons, comparables à des 
grains de lumière, "heurtent" notre noyau ato- 
mique, celui-ci émet en retour un ou plusieurs 
électrons car il est tenu, de par les lois de la 
conservation de l'énergie, de restituer l'éner- 
gie supplémentaire qu'il reçoit (ici l'énergie 
des photons). Les électrons dont la force de 
liaison électrique au noyau est la plus faible 
sont ainsi arrachés à leurs atomes. Ces 
électrons "orphelins" sont appelés électrons 
libres. 

En simplifiant beaucoup, plus un matériau 
(plasma, gaz, liquide ou solide) contient d'é- 
lectrons libres, mieux il conduit l'électricité. Un 
bon conducteur électrique contient donc beau- 
coup d'électrons libres alors qu'un isolant n'en 
contient que très peu. Les noyaux atomiques 
sont composés de protons dont la charge est 
positive (polarité +) et de neutrons dont la 
charge est neutre (absence de polarité). Le 
nombre d'électrons, de neutrons et de protons 
composant un atome, ainsi que leurs énergies 
respectives, déterminent la polarité de charge 
d'un atome. Il existe ainsi des atomes néga- 
tifs (ions négatifs ou anions), positifs (ions 
positifs ou cations) ou neutres. Les électrons 
libres se lient rapidement à des atomes neut- 
res, les transformant ainsi en ions négatifs. 

Si à cet instant l'énergie de ces électrons est 
égale ou supérieure à l'énergie d'ionisation 
(dite aussi énergie d'équilibre) de l'atome, la 
collision va créer de nouveaux électrons libres. 
Si leur énergie est suffisante, ces derniers 
créent d'autres électrons libres, provoquant 
une “avalanche” électronique. L'air perd sa 
qualité d'isolant et devient un plasma, ou gaz 
ionisé conducteur, de par la profusion d'ions et 
d'électrons libres qu'il contient. 

Si un gaz est chauffé à haute température, 
“l'agitation” des atomes augmente et pro- 
voque des collisions qui créent des électrons 
libres, ce qui ionise le gaz en le transformant 
en plasma conducteur. L'ionisation d'un gaz 
peut donc se faire par chauffage, ondes radio 
(radar), courant électrique à haute tension 
(haut voltage) ou "bombardement" de lumière 
(puissant laser). 
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de celui-ci à l'intérieur du statoréacteur, 
transformant ainsi de la vitesse en pres- 
sion. Une fois comprimé puis enflammé 
dans la chambre de combustion, l'air subi 
une expansion qui l'accélère dans la tuyère 
d'éjection. Il est alors accéléré encore plus 
par l'accélérateur magnétohydrodyna- 
mique à une vitesse que l'auteur ignore, 
celle-ci restant un secret bien gardé par 
l'armée américaine. On pourrait se deman- 
der pourquoi ne pas freiner l'air à vitesse 
supersonique, ce qui aurait permis de se 
passer des statoréacteurs et de faire péné- 
trer l'air directement dans les turboréac- 
teurs de l'Aurora. Ce n'était malheureuse- 
ment pas possible car, d'une part le rende- 
ment des supraconducteurs de l'Aurora est 
insuffisant, d'autre part le pontage magné- 
tohydrodynamique entre le ralentisseur 


En 1879, le physicien améri- 
cain Edwin Herbert Hall, 
étudiant en thèse auprès 
du professeur Rowland de 
l'université John Hopkins 
de Baltimore, plaça une 
feuille d'or horizontale 
dans un champ magné- 
tique vertical et lui appli- 
qua un courant électrique. 
Il observa alors une ten- 
sion électrique perpendicu- 
laire (à angle droit) à la 
direction du courant élec- 
trique (noté 1) et à celle du 
champ magnétique (noté 
B). Il répéta l'expérience avec un fil de cuivre 
et obtint le même résultat. L'apparition de 
cette tension est appelée tension de Hall 
(notée VH) ou effet Hall. Le champ magné- 
tique appliqué induit une force, dite force de 
Lorentz-Laplace (notée FL), qui dévie la tra- 
jectoire des électrons vers un bord de la 
feuille d'or, entraînant une accumulation de 
charges électriques négatives sur ce bord, 
un excès de charges positives sur l'autre 
bord, et l'apparition d'un champ électrique 
E. L'équilibre des charges est atteint lorsque 
la force du champ électrique E, due au 
champ de Hall, compense la force de 
Lorentz-Laplace FL. La tension de Hall trans- 
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MHD à l'avant des moteurs et l'accélérateur 
à l'arrière des tuyères n'aurait pas fourni 
assez de courant pour accélérer suffisam- 
ment les gaz des turboréacteurs afin d'ob- 
tenir la poussée requise. 11 a été dit à l'au- 
teur, que même dans les quinze années qui 
viennent, les ingénieurs militaires améri- 
cains n'espéraient pas dépasser une divi- 
sion par deux de la vitesse de l'air grâce à 
la MHD. Ceci explique pourquoi les États- 
Unis dépensent tant de moyens pour mett- 
re au point des superstatoréacteurs capa- 
bles de fonctionner à mach 10 (voir à mach 
14) sans freinage MHD, car pour propulser 
un avion spatial à mach 27 (vitesse souhai- 
tée pour les futurs avions spatiaux) le frei- 
nage magnétohydrodynamique ne permet- 
tra qu'un ralentissement à mach 10 de l'air 
arrivant à mach 27. 


générateur-ralentisseur MHD 2 il D 
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versale VH, générée par l'accumulation des 
charges électriques sur les bords du conduc- 
teur, est beaucoup plus élevée que la ten- 
sion V du courant | circulant dans le conduc- 
teur. L'effet Hall permet donc de générer 
une haute tension (un voltage élevé) propor- 
tionnelle à la valeur du champ magnétique 
B, en faisant circuler un courant à basse 
tension | dans un conducteur ou un semi- 
conducteur. L'effet Hall induit aussi un autre 
effet. En présence du champ magnétique, 
les trajectoires des porteurs de charges 
électriques ne sont pas toutes longitudina- 
les (dans l'axe), car il existe des courants 
transversaux. Les porteurs de charges élec- 
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Les secrets technologiques de 
l'Aurora 

L'auteur n'a pu récolter qu'un nombre limité 
de données techniques fiables sur les tech- 
nologies utilisées dans la construction de 
l'Aurora. Ne vous attendez donc pas à voir 
exposé ici la totalité des détails de cons- 
truction de l'avion. Toutefois, après une 
enquête minutieuse et difficile, il a été pos- 
sible de déterrer certains de ses secrets les 
plus importants. Ce que l'on sait de l'Aurora 
c'est que la surface de son fuselage et de 
ses ailes est très probablement en titane. 
On sait aussi que beaucoup de pièces de 
l'avion ont été empruntées à des avions 
existants. Par exemple, les instruments du 
poste de pilotage sont des versions adap- 
tées des instruments de bord des avions 
F16, F18 Hornet et B2 Spirit. On sait aussi 


triques dont la trajectoire est 
déviée latéralement ont 
une vitesse longitudinale 
qui diminue, pour simpli- 
fier, ils ralentissent en pre- 
nant leur virage.llen 
résulte donc une diminu- 
tion du courant longitudi- 
nal (une résistance élec- 
trique), c'est-à-dire de la 
conductivité électrique du 
matériau. Cet effet porte 
le nom de magnétorésis- 
tance transversale. Cette 
magnétorésistance trans- 
versale entraîne une dimi- 
nution de la haute tension générée par l'ef- 
fet Hall et provoque un échauffement rapide 
du matériau conducteur (effet joule), cet 
échauffement étant capable de faire fondre 
le matériau. C'est pourquoi, pour obtenir de 
très hautes tensions à des énergies très éle- 
vées, il est indispensable de faire appel à un 
matériau supraconducteur (voir encadré 
SUPRACONDUCTION). L'effet Hall à haute 
énergie a deux usages en aérodynamique 
hypersonique, l'ionisation de l'air à la surfa- 
ce d'un avion et la séparation du plasma à 
l'avant de l'avion à vitesse hypersonique 
(voir article). 


e de sortie 


que les verrières du cockpit sont faites des 
mêmes matériaux que les hublots de la 
navette spatiale. De même, son train d'at- 
terrissage est celui de la navette et ses tur- 
boréacteurs sont des versions modifiées et 
améliorées des réacteurs du B2 Spirit. On 
sait enfin que ses caméras de reconnais- 
sance et son radar à ouverture synthétique 
sont strictement les mêmes que ceux du 
Lockheed Martin SR71. En ce qui concerne 
les fabricants de l'avion, des dizaines de 
compagnies américaines ont participé au 
programme sans savoir, pour la plupart 
d'entre elles, qu'elles fabriquaient des piè- 


en 1986). Les ingénieurs n'avaient donc le 
choix qu'entre des supraconducteurs à 
basse température de type | ou de type II. 
Il fût décidé que la totalité des supracon- 
ducteurs de l'Aurora seraient faits de NiTi 
(Niobium/Thallium), un supraconducteur 
de type 11 (découvert en 1958) dont la tem- 
pérature critique Tc (température à laquelle 
il est supraconducteur) est de 4 K, soit -269 
degrés centigrade. Le NiTi présentait l'a- 
vantage d'avoir un courant critique et un 
champ critique très élevé et surtout d'être 
déjà produit en série ! Ce choix présentant 
toutefois l'inconvénient de devoir utiliser de 


Des dizaines de compagnies américaines ont participé 
au programme sans savoir, pour la plupart d'entre 
elles, qu'elles fabriquaient des pièces de l'Aurora 


ces de l'Aurora. Seuls les principaux cons- 
tructeurs avaient une vue d'ensemble du 
programme, à savoir Lockheed Martin et 
Boeing pour la conception générale de l'a- 
vion, TRW pour les composants supracon- 
ducteurs, les laboratoires Sandia et les 
laboratoires de Los Alamos pour la mise au 
point des composants supraconducteurs les 
plus novateurs, comme par exemple les 
électrodes pariétales couvrant la surface de 
l'avion. La plus grande originalité de 
l'Aurora résidant dans son système magné- 
tohydrodynamique, nous allons maintenant 
détailler les composants les plus essentiels 
de ce système. Tout d'abord, comme vous 
le savez si vous avez lu les encadrés, il fal- 
lait choisir un matériau supraconducteur 
adapté. À l'époque de la conception de 
l'Aurora, au début des années 80, les supra- 
conducteurs à haute température n'avaient 
pas encore été découverts (ils sont apparus 
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‘hélium liquide pour le refroidissement. 
Le meilleur NiTi disponible étant du fil de 
7/10 de mm de diamètre, il fut utilisé pour 
‘ensemble des supraconducteurs parié- 
taux. Seuls les pompes de flux et les trans- 
formateurs firent appel, lorsque cela était 
indispensable, à des fils de diamètre diffé- 
rent. Afin de bien comprendre l'exploit 
technique que représente la réalisation du 
système magnétohydrodynamique de 
l'Aurora, nous allons détailler un de ses 
composants les plus essentiels, à savoir la 
pompe de flux. Le pompage de flux consis- 
te à prélever une quantité variable et 
contrôlée de courant électrique, stocké 
dans un condensateur supraconducteur, 
afin de le distribuer ailleurs. Chaque 
condensateur de l'Aurora, fabriqué par TRW 
et destiné à l'origine à des armes de la 
guerre des étoiles, est un grand bobina- 
ge d'environ 1m de diamètre monté sur 
un noyau de cuivre et de béryllium. Pour 
vous donner une idée des performances 
d'un tel condensateur, sachez qu'il est 
capable de stocker des milliards de watts 
d'énergie électrique (plusieurs jours de 
consommation électrique d'une grande 
ville !) et que, si sa charge n'était pas 
maîtrisée, il pourrait libérer toute son 


SUPRACONDUCTION 


Les descriptions théoriques de la supraconduction sont 
parmi les plus complexes de la physique quantique et res- 
tent à ce jour incomplètes. L'explication qui suit ne donne 
donc qu'une "intuition" du phénomène, suivant les théo- 
ries les plus récentes, mais ne prétend en aucun cas don- 
ner une explication complète de la supraconduction. 
Imaginons pour simplifier que les électrons sont des 
petits "grains" d'électricité de charge électrique négative 
( qui créent un courant électrique en se déplaçant dans 
un matériau conducteur. En se "faufilant" entre les ato- 
mes du conducteur les électrons subissent les effets com- 
plexes d'attraction et de répulsion électrique des atomes 
selon les polarités de charge de ces derniers. Ces effets 
provoquent des "collisions" multiples entre électrons et 
atomes. Cela entraîne une "agitation" des atomes, c'est à 
dire un échauffement (effet joule), ainsi qu'une résistance 
à l'avancement ou ralentissement des électrons (résistan- 
ce électrique). En 1911, le Hollandais kammerling Onnes 
observe que le mercure perd toute résistance électrique 
lorsqu'il est refroidi à la température de -269°C (soit 4,2 
degrés Kelvin ou 4,2 K) en le plongeant dans un bain d'hé- 
lium liquide. Il vient de découvrir la supraconductivité. En 
testant divers conducteurs (plomb, aluminium, alliages, 
conducteurs organiques, in organiques, céramiques et 
oxydes, etc...), on observe que chaque matériau dépend 
de trois paramètres essentiels pour être supraconducteur : 
la température critique Te, le courant critique lc et le 
champ magnétique critique Hc. Au-dessus de ces valeurs 
critiques la perte de supraconductivité (réapparition d'une 
résistance électrique) peut être instantanée ou progressi- 
ve. Si la perte est instantanée on parlera de supracon- 
ducteur de type I. Si la perte est progressive on parlera 
de supraconducteur de type II. Dès les premières expé- 
riences, on observa que la supraconductivité est détruite 
par un champ magnétique externe élevé. Si on soumet un 
supraconducteur de type | à un champ magnétique, l'in- 
duction magnétique ne pénètre la surface du matériau 
que sur une épaisseur de quelques dizaines de nanomèt- 
res (milliardièmes de mètre) appelée longueur de péné- 
tration de London. Le matériau est donc tellement "étan- 
che" au magnétisme (il est diamagnétique) qu'il peut flot- 
ter (léviter) sur un champ magnétique, c'est l'effet 
Meissner. Alors qu'un supraconducteur de type I ne 
connaît que deux états, l'état normal (où apparaît la résis- 
tance électrique) et l'état supraconducteur, un supracon- 
ducteur de type Il peut connaître un troisième état, l'état 
mixte (dit d'Abrikosov). Il n'est alors plus totalement dia- 
magñnétique. Bien qu'étant supraconducteur, le matériau 
est "pénétré" par un champ magnétique. Contrairement à 
un conducteur classique où la "pénétration" magnétique 
se fait uniformément, 
la répartition de l'in- 
duction magnétique 
dans un supraconduc- 
teur de type Il n'est pas 
homogène. L'induction 
"pénètre" ponctuelle- 
ment par un ensemble 
de "tubes" verticaux 
appelés vortex. DD 


Champs et vortex dans 
un supraconducteur 
de type 11 
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Le vortex est un petit cylindre parallèle au 


zéro absolu) constitué de deux cylindres coaxiaux. 
Dans le cylindre extérieur, dont le rayon est proche de 
la longueur de pénétration de London, circulent sans 
perte (sans résistance électrique) des courants élec- 
triques tourbillonnaires appelés supercourants. Le 
cylindre intérieur, dont le rayon est égal à la longueur 
de cohérence (un paramètre trop complexe pour être 
expliqué ici), contient des électrons normaux qui inter- 
agissent avec le milieu. En présence d'un champ 
magnétique, ceux-ci sont soumis à la force de Lorentz- 
Laplace, ce qui entraîne le vortex. La dissipation d'é- 
nergie qui en résulte réchauffe le matériau, ce qui finit 
par détruire la supraconductivité. La force de Lorentz- 
Laplace étant proportionnelle au courant | circulant 
dans le matériau, ceci explique les deux autres para- 
mètres limitant la supraconduction, le courant critique 
lc et la température critique Tc. lc est donc l'intensité 
de courant au-delà de laquelle les forces de Lorentz- 
Laplace sont supérieures aux forces d'ancrage des vor- 
tex, qui alors se déplacent. Ils sont freinés par des for- 
ces de type visqueux, comme dans un fluide. C'est 
pourquoi la résistance électrique qui en découle est 
appelée résistivité d'écoulement de flux ou de "Flux 
Flow". Un savant dosage des impuretés (la stoechio- 
métrie) dans le matériau permet de réduire la charge 
électrique des vortex et donc d'augmenter l'ancrage et 
le courant critique lc. Pour finir, Voyons ce qui se passe 
à l'échelle atomique dans les supraconducteurs de 
type let Il. En 1957, Bardeen, Cooper et Schrieffer 
découvrent (théorie BCS) que les électrons se dépla- 
cent par groupe de deux (paires de Cooper) dans un 
supraconducteur. Normalement, les électrons se 
repoussent (répulsion coulombienne) comme le font 
deux aimants de même polarité. En passant rapide- 
ment devant des atomes positifs (cations), les 
électrons les attirent en les déplaçant légèrement, ce 
qui crée une zone électriquement positive. Les vibra- 
tions atomiques générées par ces mouvements sont 
nommées phonons. Les cations étant plus lourds que 
les électrons (inertie), la zone positive persiste après le 
passage de l'électron et peut attirer un autre électron 
qui est ainsi couplé "de force" au précédent. Ce cou- 
plage est aussi favorisé par des interactions magné- 
tiques provoquées par des fluctuations de spin ("rota- 
tion") des noyaux atomiques (spinons et holons 
d'Anderson), cette dernière théorie restant encore 


incomplète à ce jour. 


Phonons et interactions de spin 
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énergie en une fraction de seconde ! 

Si vous avez lu les encadrés, vous com- 
prendrez que les forces de Lorentz Laplace 
soumettent le bobinage à des contraintes 
de plusieurs tonnes par cm2. Sa structure 
doit donc être extrêmement résistante tout 
en restant suffisamment flexible. Ces bobi- 
nages sont toujours montés superposés par 
deux suivant un même axe avec des sens 
de circulation des courants inverses à fin 
d'annuler les couples de rotation de chaque 
bobinage. En plaçant sous un tel bobinage 
un deuxième bobinage plus petit, il est pos- 
sible de transmettre par induction magné- 
tique tout ou partie de l'énergie stockée 
dans le premier bobinage vers le deuxième. 
Tout le problème consiste alors à doser la 
quantité d'énergie que le deuxième bobina- 
ge acceptera dans le champ d'induction. 
Cela est obtenu en chauffant plus ou moins 
le deuxième bobinage, avec une extrême 
précision, ce qui réduit de façon contrôlée 
sa supraconduction donc sa capacité d'in- 
duction. |! suffit alors de renouveler suffi- 
samment rapidement l'hélium liquide de 
refroidissement à fin qu'il n'entre pas en 
ébullition et ne fasse pas monter la tempé- 
rature du condensateur qui fondrait rapide- 
ment (probablement en explosant). C'est 
pourquoi l'Aurora est équipé d'un système 
extrêmement complexe de pompes cryogé- 
niques de haute précision. Pour préserver 
parfaitement la température de l'hélium 
liquide, le réservoir contenant l'hélium et 
les bobinages est lui-même placé dans une 
enceinte sous vide, elle-même entourée 
d'un réservoir à double paroi où circule du 
méthane (le carburant de l'Aurora) à la 
température de -92 degrés centigrade. Ces 
containers sont faits d'aluminium à fin d'êt- 
re neutres par rapport au champ magné- 
tique. Pour finir nous allons décrire l'en- 
semble du système magnétohydrodyna- 
mique de l'Aurora. Tout d'abord une 
électrode à effet Hall court sur tout le bord 
d'attaque et le nez de l'avion. Elle est tra- 
versée par un courant électrique de plu- 
sieurs mégawatts et de plusieurs millions 
de volts avec une fréquence d'oscillation de 
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3Ghz. Cela 
crée un champ 
pulsé à haute 


tension qui fil supraconducteur de 

repousse le 7/10eme de mm 

plasma de cable de renfort en fibre de verre 
part et d'aut- film de kapton 

re du bord résine époxy type stycast 2850 FT 
d'attaque de composite en fibres de verre 
l'aile. Le des- 

sus et le des- 


sous de l'aile sont recouverts d'électrodes 
supraconductrices parallèles, espacées de 
limm, et traversées par des courants élec- 
triques pulsés de 100 mégawatts. Sous la 
surface de l'avion et parallèlement à ces 
électrodes un réseau de fils supraconduc- 
teurs formant électroaimants génèrent les 
champs magnétiques du système magnéto- 
hydrodynamique. Selon le sens de circula- 
tion du courant, l'air à la surface des ailes 
peut être indifféremment freiné ou accélé- 
ré. Lorsque les électrodes des ailes sont en 
mode frei- 
nage elles 
absorbent 
par induc- 
tion des 
centaines 
de méga- 
watts d'é- 


Pompe de flux supraconductrice 
mt 


nergie élec- 
trique qui 
sont stoc- 
kées dans 
les conden- 
sateurs 
supracon- 
ducteurs 
décrits pré- 
cédem- 
ment. Les pompes de flux peuvent alors 
prélever à volonté les quantités de courant 
électrique nécessaires à l'alimentation des 
systèmes d'accélération magnétohydrody- 
namique placés dans les tuyères et sur la 
surface de la rampe arrière de l'Aurora. Une 
petite partie de cette énergie sert aussi à 
l'alimentation de tous les systèmes électro- 
niques et électromécaniques de l'avion. En 
faisant varier localement l'intensité du 
champ électrique des électrodes pariétales 
sur certaines parties des ailes ou des déri- 
ves, il est possible de contrôler l'orientation 
de l'Aurora donc de le piloter. Enfin, en 
transférant de l'énergie d'une bobine de 
condensateur vers la bobine placée près de 
lui sur le même axe il est possible de créer 
des couples de rotation d'une puissance 


de charge 


bobinages principaux 


suffisante pour faire tourner l'avion sur lui- 
même comme une girouette sur son axe. 
La seule condition étant que ces deux 
condensateurs soient placés au centre de 
gravité de l'avion. Quoi que l'auteur n'en 
connaisse pas les détails techniques, il sem- 
ble évident que toute la surface de l'avion 
soit refroidie par un système de circulation 
de méthane ainsi que par un deuxième sys- 
tème de conduites d'hélium liquide refroidis- 
sant les électrodes supraconductrices. 


Conclusion 

De nombreux spécialistes de l'aéronautique 
persistent à refuser l'existence de l'Aurora, 
malgré les preuves fiables accumulées, leur 
scepticisme relevant plus pour l'auteur du 
refus de savoir que d'une analyse rationnel- 
le des faits objectifs. D'autre part, il 
convient de souligner que si la France avait 
su reconnaître la valeur des travaux de ses 
pionniers, elle ne serait pas obligée aujour- 


éectro-aimant 


La magnétohydrodynamique, ou MHD, a été décou- 
verte au 18: siècle par le physicien Anglais Michael 
Faraday. Imaginons un plasma d'air ionisé (voir 
encadré lonisation), c'est-à-dire de l'air conducteur 
de l'électricité, circulant à la surface d'un générateur 
MHD. L'air s'écoule horizontalement à une vitesse V 
(par exemple à mach 8, soit 10000 km/h), il est tra- 
versé verticalement par un champ magnétique 
d'une intensité B (par exemple de 10 teslas, soit 
10000 gauss). Ce champ magnétique est généré par 
un électro-aimant composé d'un enroulement de fil 
supraconducteur dans lequel circule un courant élec- 
trique. L'intensité B du champ magnétique est pro- 
portionnelle à l'intensité du courant électrique dans 
la bobine supraconductrice. Deux électrodes, com- 
posées de deux supraconducteurs, sont placées au- 
dessus de l'électro-aimant. L'air ionisé circulant 
entre les deux électrodes va induire un champ élec- 
trique VB. Ce champ électrique induit VB fait circuler 
un courant électrique | d'une électrode à l'autre et 
peut se boucler dans une résistance de charge exté- 
rieure Re. Le "transfert" d'énergie électrique de l'air 
ionisé vers les électrodes va ralentir sa vitesse d'é- 
coulement. En se combinant avec le champ maghné- 
tique B, le courant électrique | des électrodes va pro- 
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externe Re 


electrode 


ralentissement: KE I x B 
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accélération : F,s I x B 


d'hui de lancer à grands frais un 
programme d'urgence (plus 
théorique que pratique d'ailleurs) 
pour essayer de rattraper son 
retard sur les États-Unis. En 
tirant les leçons du programme 
Aurora, espérons que l'Europe et 
la France feront à l'avenir des 
choix plus intelligents dans leurs priorités 
de recherche ! 

On se rend bien compte à la lecture de cet 
article, que le programme Aurora fut, 
contrairement à ce qu'on a pu lire un peu 


Au premier plan sur 
la table, pièce 
authentique de 
l’Aurora. (Laboratoire 
de Livermore) 


partout, malgré un succès technique indé- BIBLIOGRAPHIE 
niable, un échec cuisant pour le complexe 
militaro-industriel américain. 11 n'en reste Internet 


pas moins que derrière cette “usine à gaz” 
d'une fiabilité plus qu'incertainre qu'est le 
XR7 "Gaspipe" se cache d'autres program- 
mes secrets autrement plus redoutables, 
que vous découvrirez dans la suite de notre 
dossier. Car l’Aurora est en fait depuis des 
années l'arbre qui cache la forêt. 
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MACNÉTOUUDDODUNAMIQUE (MLD) 


duire une force de Lorentz-Laplace FL perpendiculai- 
re à l et à B. Cette force s'applique suivant une direc- 
tion opposée au sens d'écoulement de l'air et le 
ralentit. Comme on peut le voir, ce montage MHD est 
à la fois un générateur électrique et un ralentisseur 
d'air. Il est possible de transformer ce générateur en 
accélérateur MHD. Pour cela, il suffit d'injecter du 
courant électrique dans les électrodes ce qui va 
créer une force de Lorentz-Laplace qui va accélérer 
l'air ionisé. La direction de cette force dépendant du 
sens du courant électrique circulant dans les électro- 
des et dans l'électro-aimant. L'US AIR FORCE dis- 
pose actuellement de propulseurs spatiaux MHD 
ultra-secrets dont le carburant (un plasma de sili- 
cium) est accéléré, avant d'être éjecté dans le vide, à 
plus de 500 km/sec (à comparer aux 2,3 km/sec. 
d'un moteur-fusée classique) ! Il existe de nombreu- 
ses géométries possibles pour un générateur- accé- 
lérateur MHD. Celle qui est présentée ici est un mon- 
tage en ligne (linéaire) du type de Faraday-Petit, du 
nom d'un des "pères" de la propulsion MHD, l'astro- 
physicien francais Jean-Pierre Petit. Dans la pra- 
tique, les électrodes des deux figures sont placées à 
la surface des parois de l'avion, d'où leur nom d'élec- 
trodes pariétales. Cette configuration pariétale per- 


+ générateur externe de 
courant électrique 


electrodes 


électrode 


met de multiplier à volonté le nombre d'électrodes 
(et d'électro-aimants) à la surface de l'avion, à condi- 
tion que celles-ci soient parallèles entre elles. Pour 
une ionisation optimum de l'air l'espacement des 
électrodes (le pas des électrodes) sera de quelques 
millimètres pour de l'air dense et de quelques centi- 
mètres pour de l'air raréfié (à faible pression). Le pas 
d'électrode des avions du programme Aurora sem- 
ble être de 11mm (source: Phantom Works de 
Boeing), ce qui indique que leur rendement est opti- 
mum à 60 km d'altitude et reste intéressant jusqu'à 
une altitude de 40km. Les électrodes pariétales per- 
mettent de concentrer la force de Lorentz-Laplace 
dans une mince couche d'air (en contact avec la 
paroi) dont l'épaisseur est approximativement égale 
au pas des électrodes (ici 11mm). Enfin, il est possi- 
ble de combiner un générateur-ralentisseur MHD 
avec un accélérateur MHD. On peut, par exemple, 
placer un générateur-ralentisseur MHD à l'entrée des 
réacteurs d'un avion hypersonique et un accéléra- 
teur MHD à la sortie des tuyères. Le générateur MHD 
va ralentir l'air hypersonique à vitesse supersonique 
(moins de mach 4), voir subsonique, tout en produi- 
sant d'énormes quantités de courant électrique. Ce 
courant électrique alimente alors directement l'accé- 
lérateur MHD à la sor- 
tie des tuyères. On a 
ainsi établi un pontage 
MHD (MHD bypass) 
entre le générateur et 
l'accélérateur MHD. 
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Traces de nicotine et de cocaïne 
dans des momies égyptiennes 
Nous sommes en 1992, au Musée égyptien 
de Munich. Svetla Balabanova, toxicologue 
et médecin légiste, examine la momie de 
Henoubtaoui, une prêtresse de la XXIème 
dynastie (1085-950 avant ].C.). Avec stu- 
péfaction, elle constate que l'examen révè- 
le des traces de nicotine et de cocaïne. Or, 
ces deux substances ne seront connues 
dans l'Ancien monde qu'après l'expédition 
de Christophe Colomb, soit plus de 2500 
ans plus tard ! 

Afin d'en avoir le cœur net, elle refait une 
série d'analyses qui confirment la première : 
il s'agit bien de nicotine et de cocaïne. 


Persuadée qu'il s'agit d'une erreur de mani- 
pulation, Svetla Balabanova envoie des 
échantillons à d'autres laboratoires. Les 
nouvelles analyses corroborent les siennes. 
Cette fois, le doute n'est plus permis : la 
momie de Henoubtaoui recèle les traces de 
deux substances qui n'apparaîtront en 
Égypte que vingt cinq siècles plus tard, au 
moins ! 

Afin de faire part de sa surprenante décou- 
verte, Svetla Balabanova publie un article. 
La réaction ne se fait pas attendre. Elle 
reçoit quantité de lettres de menaces, voire 
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d'injures. On l'accuse d'avoir falsifié les 
tests. 

Svetla Balabanova envisage alors une autre 
possibilité. Peut-être la momie a-t-elle subi 
une contamination extérieure. Prudente, la 
toxicologue effectue un nouveau type 
d'examen. Elle a travaillé pour la police en 
tant que médecin légiste. Une méthode 
infaillible permet de déterminer si un 
défunt a réellement absorbé de la drogue. 
Il suffit pour cela d'analyser la gangue des 
cheveux. Celle-ci conserve les traces des 
molécules correspondantes pendant des 
mois, ou indéfiniment en cas de décès. Ce 
procédé, qui a déjà permis de confondre 
des criminels, est reconnu par les tribu- 


naux. Une fois encore, l'incroyable résultat 
s'impose : la gangue des cheveux 
d'Henoubtaoui contient nicotine et cocaïne. 
L'hypothèse d'une contamination extérieu- 
re ne tient donc pas. 


Les fausses momies 

Rosalie David, conservatrice du Musée d'é- 
gyptologie de Manchester, est bouleversée 
par l'article de Svetla Balabanova. Comme 
ses collègues archéologues, elle ne croit 
pas un instant à la possibilité d'un trafic 
commercial transatlantique sous 


l'Antiquité. Pour elle, il n'existe que deux 
explications : soit un élément inconnu altè- 
re les résultats, soit il s'agit de fausses 
momies. Cette hypothèse est parfaitement 
plausible : au XVIème siècle, la poudre de 
momie était très demandée en Europe. 


À PROPOS DE L'AUTEUR 
Bernard Simonay fait partie des roman- 
ciers français remarquables que nous 
avons l'immense plaisir et privilège de 
pouvoir présenter à nos lecteurs. Il a 
publié de nombreux 
romans, parmi lesquels 
“Les Tigres de Tasmanie”, 

“Phénix”, “Moïse le pha- 

raon rebelle”, “le Secret 

interdit”, “La Première 

Pyramide”, “Antilia”, “Les 

enfants de l’Atlantide”, 

“La fille du Diable”... Vous 

pouvez découvrir l'hom- 

me à travers son site | 

web : 

http://www.simonay.com 

et son tout dernier livre 

“La Terre des Morts”, 

paru aux éditions du Rocher, en librai- 
rie. Derrière le romancier brillant, on 
sent poindre l’étoffe d’un véritable 
humaniste qui travaille en toute humili- 
té à son oeuvre fantastique dont on ne 
devine peut-être pas encore assez le 
sens caché et la profondeur. 
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prouve donc, de maniè- 

re indéniable, que 4 
l'on connaissait le 
tabac sous 
l'Antiquité. 


Selon certains médecins, le bitume qu'elle 
contenait était censé guérir nombre de mal- 
adies. Le terme "momie" vient d'ailleurs du 
persan "mumia", qui signifie pétrole. 

Des marchands égyptiens peu scrupuleux 
fabriquaient de fausses momies à partir des 
corps de condamnés à mort, auxquels, après 
dessiccation dans le sable du désert, on faisait 
subir une momification grossière. Le phéno- 
mène connut un nouvel essor au XIXème siè- 
cle, avec l'intérêt suscité par l'Égypte après 
l'expédition de Bonaparte en 1798. Des 
fausses momies arrivèrent en Europe par 
bateaux entiers. Certaines étaient même 
vendues par morceaux. 

Cependant Rosalie David ne sait plus que 
penser. Elle a obtenu le compte rendu 
des recherches et compte tenu de la 
qualité de la conservation et de la 


qualité des bandelettes, la momie 

de Henoubtaoui lui semble 

authentique. Intriguée, elle  @ 

effectue alors des analyses æ 

sur ses propres momies. #7 F 

La conclusion est * 44 4 EE V4 
identique : deux # Ÿ 4 
d'entre elles pré- 4 p. ? A SPA 
sentent des tra- C 

ces de nicoti- A 
ne. Cette / 
confir- + 

mation Un précédent 


P En 1976, la momie 
de Ramsès || est 
ramenée à Paris par 
Mme Christiane 
Desroches Noblecourt, 
égyptologue de grande réputa- 
tion. Cette momie est en France 
pour subir une restauration, en rai- 


Ramsès II son de son mauvais état. On effectue 


alors des prélèvements. Le docteur Michelle 
Lescot, du muséum d'histoi- 
re naturelle de 

Paris, 


effectue 
elle-même 
des recher- 
ches.. et consta- 
te la présence de 
cristaux caractéris- 
tiques du tabac. 
Or, Ramsès 11 est mort en 

1213 avant ].C. L'affaire pro- 

voque une vive émotion dans les 
milieux archéologiques et histo- 
riques. 

On crie au scandale, à la supercherie. 11 

s'agit obligatoirement d'une erreur, et le 
"scandale" est étouffé. 
Cependant, dans son ouvrage RAMSES 11, 
la Véritable Histoire, paru en 1996 chez 
Pygmalion, Christiane Desroches 
Noblecourt écrit page 50 : "Au moment de 
sa momification, son torse avait été rempli 
de nombreux produits désinfectants : les 
embaumeurs avaient utilisé un fin "hachis" 
de feuille de Nicotiana L., trouvé contre les 
parois internes du thorax, à côté de dépôts 
de nicotine, certainement contemporains 
de la momification, mais qui posent problè- 
me, car ce végétal était encore inconnu en 
Égypte, semble-t-il.” 
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L'AMÉRIQUE ÉTAIT-ELLE CONNUE DANS L'ANTIQUITÉ ? 


Le tabac pour quelle utilisation ? 
Svetla Balabanova poursuit ses recherches, 
et fait une constatation surprenante : la 
quantité de nicotine décelée dans la gan- 
gue des cheveux prouve une consomma- 
tion énorme, qui, normalement, aurait dû 
provoquer la mort du consommateur. À 
moins que ce consommateur ne soit déjà 
mort. Elle émet alors une autre hypothèse : 
le tabac entrait dans le processus de momi- 
fication. Celui-ci fut toujours gardé secret 
par les prêtres, et l'on ignore encore 
aujourd'hui les détails de cette opération, 
et surtout quelles substances étaient utili- 
sées. Mais cette découverte parle en faveur 
d'un emploi du tabac en Égypte bien avant 
JC. 


D'où provenait ce tabac ? 

Les Égyptiens représentaient volontiers, sur 
les fresques des tombeaux et des temples, 
les images des plantes qu'ils consom- 
maient, blé, lotus, papyrus, vigne, etc. Or, 
nulle part n'apparaît l'image d'un plant de 
tabac ou d'une plante cousine. 

Il est donc probable que ce tabac venait 
d'ailleurs. Mais d'où ? Ce végétal est origi- 
naire d'Amérique du Sud. Mais on en trouve 
aussi des variétés en Océanie et en 


de Svetla Balabanova, de Rosalie David, 
mais aussi de l'anthropologue Alice Kehoe, 
de l'université de Marquette, au Mexique. 
Pour elle, l'existence de relations transat- 
lantiques sous l'Antiquité apporterait la 
réponse à quantité d'énigmes. Elle accuse 
d'ailleurs nombre d'archéologues d'adopter 
une attitude fuyante devant le sujet. Elle va 
même plus loin, en affirmant qu'il existait 
aussi un trafic commercial à travers le 
Pacifique. La preuve en est apportée par la 
patate douce, originaire d'Amérique, retro- 
uvée en Chine. Même chose pour les caca- 
huètes. 

Martin Bernal, historien à l'université de 
Cornwell, considère, lui aussi, que l'hypo- 
thèse de traversées transatlantiques bien 
avant Colomb est tout à fait vraisemblable. 


Pour l'anthropologue Alice Kehoe, l'existence de 
relations transatlantiques sous l'Antiquité 
apporterait la réponse à quantité d'énigmes 


Polynésie. Était-ce ce tabac qui parvenait 
en Égypte, après avoir suivi les routes com- 
merciales de l'Extrême-Orient, de l'Inde, de 
la Perse et de la Mésopotamie ? Cela sup- 
poserait qu'il existait déjà, à l'époque, des 
liens commerciaux avec ces contrées loin- 
taines. Cette hypothèse est corroborée par 
le fait que l'on a retrouvé des fils de soie 
dans une momie égyptienne de Lougsor. Or 
cette soie ne pouvait provenir que de 
Chine. 


Et la cocaïne ? 

Si l'énigme du tabac peut trouver un début 
de réponse avec l'hypothèse d'une plante 
disparue où d'une importation par l'Orient, 
ces deux explications ne peuvent s'appli- 
quer à la cocaïne. Pour les botanistes, la 
présence d'une plante voisine de la coca 
américaine en Afrique, sous l'Antiquité, est 
une hérésie. 

Alors, existait-il, à l'époque, des relations 
entre la Méditerranée et les Amériques ? 
Certains historiens estiment que l'hypothè- 
se ne peut être rejetée. C'est bien sûr le cas 
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Pour lui, le progrès n'est pas forcément 
linéaire, comme l'affirment nombre d'histo- 
riens. 


L'idée n'est pas nouvelle 

En 1910, certains savants émirent l'hypo- 
thèse qu'il pouvait exister un rapport entre 
les pyramides égyptiennes et mexicaines. 
On considéra alors sans sourciller que la 
civilisation égyptienne était la mère de 
toutes les autres, et qu'elle avait influencé 
et même provoqué l'émergence des civili- 
sations amérindiennes. Cette hypothèse, 
reflet de l'esprit colonialiste de l'époque, 
est aujourd'hui considérée comme aber- 
rante, à juste titre. Les pyramides égyp- 
tiennes et mexicaines ont été construites à 
près de deux mille ans de distance, et il 
est quasiment impossible que les premiè- 
res aient été à l'origine des secondes. 
Cependant, cela n'exclut pas qu'il ait pu 
s'établir des contacts sporadiques, qui 
expliqueraient les coïncidences troublan- 
tes entre les deux mondes. Pris séparé- 
ment, ces éléments n'ont rien de specta- 


culaire. Mais, lorsqu'on les rassemble, ils 
constituent un faisceau de convergences 
qui parlent en faveur de ces voyages. 


Des jarres romaines au Brésil. 
On a découvert, sur les côtes du Brésil, 
des jarres provenant d'une galère romai- 
ne. Pour John Baynes, d'Oxford, ces jar- 
res ne constituent pas une preuve et il a 
probablement raison : si les Romains 
avaient découvert la route de l'Amérique 
et entretenu des relations commerciales 
avec les autochtones, on aurait retrouvé 
des traces plus tangibles de leur passage. 
Il est donc vraisemblable que le vaisseau 
romain dont proviennent ces jarres se soit 
égaré, et que les courants et les alizés 
l'aient porté de l'autre côté de 
l'Atlantique. En 1500, la même mésaven- 
ture permettra à Fernando Cabral de 
découvrir le Brésil. Cependant, un doute 
subsiste, car, toujours au Brésil, on a 
retrouvé une inscription qui pourrait avoir 
été rédigée dans une ancienne langue 
méditerranéenne. De même, à Pompéi, 
une fresque murale représente un fruit 
inconnu ressemblant étrangement à un 
ananas, originaire des Caraïbes. 


Gizeh. Egypte 


Les historiens farouchement opposés à l'i- 
dée que des contacts aient pu être établis 
entre les deux mondes affirment que les 
Anciens ne possédaient pas de bateaux 
capables de traverser l'Atlantique. Pourtant 
un peuple était sans doute capable de réali- 
ser l'exploit : les Phéniciens. 

Entre autre coïncidence, les Phéniciens, 
tout comme les Amérindiens, glissaient des 
pièces de monnaie ou des billes de jade, 
afin que le défunt puisse payer son passage 
vers le royaume des morts. 

En outre, ce peuple avait coutume, pour 
des motifs vraisemblablement religieux, 
d'enserrer la tête des nouveau-nés afin de 
provoquer un allongement du crâne. Cette 
pratique a été aussi observée chez les 
Mayas. Le prénom Isah-Bel, ou 1she-Bel, 
d'origine phénicienne, a son reflet en pays 
maya : Ixshe-Bel. Dans les deux langues, 


Isah, Ishe ou Ixshe veut dire “femme”. De 
même, les mots Bel ou Bal signifient "maï- 
tre", "seigneur". Toutes ces “coincidences” 
sont pour le moins troublantes. 


Des navigateurs hors pairs 

Forts des apports des Égyptiens, avec les- 
quels ils commerçaient depuis des siècles, 
les Phéniciens ont su maîtriser nombre de 
technologies. Leurs navires étaient bien 
supérieurs à ceux des Égyptiens. Ils utili- 


saient le principe de la quille et construi- 
saient trois sortes de vaisseaux : des galè- 
res de combat, des navires marchands 
courts et larges, étudiés pour transporter 
une quantité maximum de marchandises, 
et équipés d'une voile carrée, et enfin des 
myoparons, navire à mi-chemin entre la 
galère et le bateau de commerce, dépourvu 
de voile la plupart du temps. 

La réussite des Phéniciens repose sur le fait 
qu'ils ont compris très tôt qu'il était plus intel- 
ligent de nouer des relations commerciales 
basées sur la confiance que de se livrer à la 
piraterie. Leur fortune repose sur le choix des 
marchandises qu'ils négociaient : les produits 
de luxe. Leurs artisans étaient spécialisés 
dans la fabrication de ces articles. Ainsi, ils 
ont repris, et très nettement améliorée, la 
technique égyptienne de fabrication du 
verre. Les Égyptiens, depuis le IVème millé- 


naire avant J.C., fabriquaient un verre 
opaque, dont le secret était jalousement 
gardé. Les Phéniciens s'emparèrent de cette 
technique et la développèrent. Ils furent les 
premiers à fabriquer du verre véritablement 
transparent. IIS inventèrent également le 
soufflage et inondèrent la Méditerranée 
d'une quantité énorme de petites fioles. 

Les Phéniciens s'assuraient ainsi la clientèle 
de tous les grands personnages du monde de 
l'époque. Leurs clients étaient solvables, et 
les marchandises ne tenaient pas une grande 
place. On pouvait donc en transporter une 
quantité importante, qui prenait de la valeur 
plus la distance parcourue était grande. 


Les Phéniciens ont-ils été capa- 
bles de traverser l'Atlantique ? 

Les Conservateurs estiment que des échan- 
ges entre les deux mondes auraient laissé 
des traces. Cela n'est pas prouvé. La rareté 
des traces peut s'expliquer : l'étude des 
civilisations amérindiennes est récente, 
puisqu'elle a débuté avec le XXème siècle. 
Nombre de sites restent encore à découvrir. 
De plus, le climat, les guerres qui ont oppo- 
sé les populations amérindiennes, puis, à 
partir du seizième siècle, l'invasion euro- 
péenne, ont fortement endommagé les 
monuments. (NDLR : Ajoutons que certai- 
nes découvertes ont pu rester secrètes...) 
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Comment | 
Au lllème siècle avant J.C., les inventeurs, 
ou "mécaniciens", comme les a désignés 
Bertrand Gille, se multiplièrent en Grèce, en 
Égypte ou à Rome. Ils se nommaient 
Archimède, Ctésibios, Phylon de Byzance, 
Vitruve ou Héron d'Alexandrie, mais ce pre- 
mier essor scientifique fut étouffé par les 
grandes invasions et l'avènement du chris- 
tianisme, qui combattit farouchement tout 
ce qui s'opposait à ses dogmes. Les cher- 
cheurs refirent une apparition timide avec 
a Renaissance, époque au cours de laquel- 
e on redécouvrit les richesses de l'antiqui- 
té. Mais il leur fallut combattre pied à pied, 
et à leurs risques et périls, les doctrines de 
‘Église. Galilée et Copernic en firent la tri- 
ste expérience. S'ils finirent par triompher, 
a recherche ne commença à se développer 
de façon systématique qu'à partir du dix- 
neuvième siècle. 

Comme on l'a vu, les arguments historiens 
frileux résistent difficilement à l'analyse des 


L'hypothèse 

Contrairement à ce que l'on pense géné- 
ralement, les peuples de 
l'Antiquité n'étaient pas sta- 
tiques et repliés sur eux- 
mêmes. L'Histoire évoque 
la plupart du temps les 
conflits et les batailles, 
les antagonismes, les / 
émigrations et les 
conquêtes. 
Cependant,les 
Anciens ne passaient 
pas leur temps à se 
faire la guerre. lls 
concluaient aussi des 
échanges commerciaux et, £ 
tout comme nous, recherchaient 
pour leur plaisir et leur confort les 
objets rares, les denrées inconnues, les 
métaux précieux, les étoffes les plus fines, 
les plantes aux vertus médicinales. 
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Le globe terrestre 


L'avènement du christianisme a provoqué un 
recul technologique indéniable, et notre civilisation, 
fondée sur ce christianisme, refuse de l'admettre 


faits. Pourtant, malgré cette faiblesse, ils 
refusent systématiquement aux Anciens la 
possibilité de disposer de connaissances 
dont ils n'ont pas retrouvé la trace. Ils n'en- 
visagent pas que nos ancêtres aient pu uti- 
liser un savoir dont nous avons aujourd'hui 
perdu le secret. Or, il est loin d'être prouvé 
que le progrès est linéaire. En vérité, nous 
ignorons encore beaucoup de choses sur 
l'Antiquité. Les connaissances dont dispo- 
saient les Anciens ont été effacées par le 
temps, les invasions et l'acharnement des 
civilisations ultérieures, notamment la civili- 
sation chrétienne, qui s'est évertuée à 
anéantir tout ce qui ne correspondait pas à 
sa vision du monde. L'avènement du chris- 
tianisme a en effet provoqué un recul tech- 
nologique indéniable, et notre civilisation, 
fondée sur ce christianisme, refuse de l'ad- 
mettre. Il n'empêche que rien ne permet 
d'affirmer de manière péremptoire que ces 
voyages n'ont pas eu lieu. 

Cette idée fabuleuse m'a donné envie d'i- 
maginer comment a pu se dérouler un pre- 
mier voyage vers l'Amérique. Ainsi est né 
mon roman : Antilia. Cependant, la rédac- 
tion de cet ouvrage et les recherches qu'il a 
nécessitées m'ont amené à émettre une 
hypothèse qui pourrait servir de base de 
réflexion à des historiens ouverts d'esprit. 
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Malgré les dangers, les voyageurs étaient 
nombreux, motivés par l'appât du gain, ou 
par l'insatiable curiosité qui caractérise 
l'espèce humaine. Cette curiosité n'est pas 
apparue avec les explorateurs modernes, 
elle était déjà l'apanage de nos lointains 
ancêtres, et prétendre le contraire serait 
stupide. 

On estime que les 
Anciens étaient enclins 
à croire au merveilleux 
et imaginaient de 
redoutables dangers 
derrière tout ce qu'ils 
ne connaissaient pas. 
De fait, les marins rap- 
portaient de leurs voya- 
ges nombre de récits 
effrayants, dont le sou- 
venir s'est perpétué 
jusqu'à nous. 
Cependant, croyaient- 
ils eux-mêmes à ce 
qu'ils racontaient ? 
N'embellissaient-ils pas 
leurs propres expérien- 
ces afin de se donner 
de l'importance et 
éblouir ceux quine 
voyageaient pas ? Ainsi 


manuscrit de 


Xème siècle. 


 l'Apocalypse. 


es voyages transatlantiques ont-ils pu tomber dans l'oubli ? 


naquirent les légendes des sirènes, érin- 
nyes, harpies, méduses et 
autres monstres du 
bestiaire mytholo- 
gique. Dans la 
réalité, ces 
créatures 
épouvanta- 
bles n'em- 
pêchaient 
pas les 
navigateurs 
de s'aventu- 
rer de plus 
en plus loin, 
poussés par la 
curiosité. Pourquoi 
envisager qu'ils aient 
pu se fixer des limites ? 
Tant que de nouveaux pays s'ouvraient 
devant eux, ils se devaient de continuer. 
Nombre d'entre eux y perdirent sans doute 
la vie, mais d'autres les remplaçaient, enri- 
chis de l'expérience de leurs prédéces- 
seurs. Ce n'est pas parce que l'on a 
connaissance d'un seul voyage autour de 
l'Afrique - celui réalisé sous le règne du 
pharaon Néchao, au Vlème siècle avant 
J.C. - qu'il n'y en a pas eu d'autres, dont on 
a perdu le souvenir. Il y a 3500 ans, la reine 
Hatchepsout elle-même n'a-t-elle pas orga- 
nisé une expédition vers le mystérieux pays 
de Pount, que l'on situe aujourd'hui sur les 
côtes somaliennes ? Certains pensent 
même qu'elle y prit part personnellement. 
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Chappelle:Sté Catherine.-Rome-1425: 
Observez bien le globe que tient l'enfant. 
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Il est probable que la Méditerranée 
connaissait déjà d'innombrables échanges 
commerciaux depuis la plus lointaine 
Antiquité. 

Lorsque apparurent des bateaux capables 
de s'aventurer en haute mer, l'homme se 
lança tout naturellement dans de nouvelles 
explorations. Les navigateurs voyagèrent 
alors jusqu'aux confins occidentaux de la 
Méditerranée, dépassèrent le détroit de 
Gibraltar, visitèrent les côtes atlantiques 
d'Afrique et d'Europe. 

On possède peu de renseignements sur ces 
navigateurs. Mais il est certain qu'ils ont 
existé. Les plus audacieux se nommaient 
les Crétois, les Grecs et les Phéniciens. Ces 
derniers gardaient leurs routes maritimes 
secrètes. À de nombreuses reprises, les 
Romains ont tenté de les suivre pour percer 
ces secrets. Lorsqu'ils étaient en nombre 
supérieur, les Phéniciens anéantissaient 
leurs poursuivants. Dans le cas contraire, ils 
préféraient se saborder. Dans ces condi- 
tions, il est difficile de savoir quelle était l'é- 
tendue exacte de leurs connaissances. 
Dans la plupart des cas, les historiens en 
sont réduits à des suppositions âprement 
controversées. Rien n'interdit donc de pen- 
ser que, entre le XVème et le XIIème siècle 
avant J.C. eut lieu un premier voyage vers 
l'Amérique. 


Navire phénicien 


Comment eut lieu cette découverte ? 
On peut envisager que des navigateurs ont 
entrepris le voyage en toute connaissance 
de cause. Partant du principe que le monde 
était sphérique, ils étaient persuadés de 
rencontrer des Îles sur leur route. 

Des premiers contacts furent ainsi noués. 
Cependant, les dangers et la durée de ces 
voyages expliquent qu'ils demeurèrent 
rares, et uniquement réservés à des marins 
chevronnés et audacieux, ce qui était le cas 
des Phéniciens. Mais les produits fabuleux 
qu'ils rapportèrent de ces voyages eurent 
tôt fait de conquérir la faveur des 
Méditerranéens. 

Pendant des siècles, ils traversèrent ainsi 
l'Atlantique, rapportant, entre autres, du 
tabac et de la cocaïne, des produits de luxe 
dont les Égyptiens étaient friands. Seuls ces 
produits pouvaient être vendus suffisam- 
ment chers pour justifier une traversée 
aussi périlleuse. C'est pourquoi les 
Phéniciens ne perdirent pas de temps à 
s'encombrer de denrées périssables comme 
la pomme de terre, originaire des Andes, la 
tomate ou le maïs. La rentabilité eût été 
nulle. 

Ce trafic dura pendant plus de dix siècles. 
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nologique de plusieurs siècles. Par voie de 
conséquence, la terreur engendrée par l'i- 
dée d'un monde cerné par les eaux inferna- 
les décourage les peuples de s'aventurer 
sur les mers. Les navigateurs reviennent au 
cabotage. 11 faut attendre le Xème siècle 
pour que les Vikings, peu influencés par 
l'esprit chrétien, tentent le voyage. Erik le 
Rouge parvient, en 984, sur les côtes du 
Vinland, difficile à localiser, mais probable- 
ment situé au Canada ou dans le nord-est 
des Etats-Unis. Son fils Leif poursuivra sa 
tâche. Mais les Vikings, pour des raisons 
inexpliquées, ne resteront pas très long- 
temps sur le continent nord américain. 
Sans doute se heurtèrent-ils violemment 
aux autochtones. 


Les Croisades et la Renaissance 

À partir du XIème siècle, une guerre impi- 
toyable oppose les Croisés chrétiens aux 
Musulmans pour la possession des Lieux 
Saints. Cependant, au-delà des batailles, 
ces expéditions furent aussi l'occasion de 
redécouvrir la richesse du monde antique. 
Peu à peu, un savoir inconnu, venu du fond 
des âges, remonte vers l'Europe, provo- 
quant une extraordinaire révolution cultu- 


Les routes de l'Amérique, tenues secrètes 
par les Phéniciens, ne furent jamais connues 
des autres peuples 


Les routes de l'Amérique, tenues secrètes 
par les Phéniciens, ne furent jamais 
connues des autres peuples. Mais ces 
contacts expliquent que l'on ait retrouvé 
des traces de nicotine et de cocaïne dans 
des momies égyptiennes. 

Ils expliquent aussi certains mystères, 
comme les têtes aux traits négroïdes de 
San Lorenzo et de la Venta, dont l'édifica- 
tion remonte au XIIème siècle avant J.C. 


La fin de l'aventure 

En 146 avant J.C., les Romains détruisent 
Carthage. Avec elle disparaît le peuple phé- 
nicien. Le secret des routes de l'Amérique 
se perd dans le tumulte de l'Histoire. Les 
Romains ne connaîtront jamais ce secret. 
Deux siècles plus tard commence l'ère 
chrétienne. Très vite, les Chrétiens impo- 
sent leur vision erronée du monde : la Terre 
est plate, bordée par des océans se termi- 
nant sur un gouffre sans fond et gardé par 
des monstres terrifiants. Toutes les idées 
contraires sont impitoyablement combat- 
tues. Les hypothèses de l'Antiquité dispa- 
raissent, et le monde connaît un recul tech- 


relle et technologique : la Renaissance. 
Avec elle, on commence à remettre en 
cause les affirmations de la religion chré- 
tienne. Galilée sera persécuté pour avoir 
affirmé que la Terre tournait sur elle-même, 
hypothèse pourtant émise trois mille ans 
plus tôt. Mais les idées nouvelles font leur 
chemin, et, de nouveau, les navigateurs ne 
redoutent plus la perspective d'un océan se 
terminant par un gouffre. Les Vénitiens, 
puis les Génois, construisent des flottes 
puissantes, destinées surtout à combattre 
la piraterie qui sévit à l'état endémique en 
Méditerranée. Puis, lorsque les Arabes fer- 
ment la Route de la Soie, les Européens 
recherchent de nouvelles voies de commu- 
nication pour se rendre aux Indes. 

Les Portugais choisissent l'est et tentent de 
contourner le continent africain. Mais une 
autre route semble possible : celle de 
l'ouest. C'est la voie qu'empruntera 
Christophe Colomb. Et là surgit un autre 
mystère : les secrets des Phéniciens ont-ils 
été conservés par des initiés pendant tous 
ces siècles ? On peut se poser la question. 
Lorsque Toscanelli, en 1468, établit sa carte 
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du monde, il situe Cipango (le Japon) et 


Cathay (la Chine) d'un côté, et le vieux 
monde de l'autre. Près des côtes européen- 
nes apparaissent des points symbolisant les 
Açores et les Canaries. Et puis, très nette- 
ment détachées, et au beau milieu du 
grand océan séparant les continents, il 
place deux îles minuscules qu'il baptise 
Antilia, du nom que les Grecs donnaient aux 
îles lointaines de l'ouest. Comment, alors 
que l'Amérique ne sera découverte que 
vingt-quatre ans plus tard, ce cartographe 
peut-il faire apparaître ces deux îles, alors 
que rien, à l'époque, ne laisse supposer que 
des terres existent à cet endroit ? 

On est bien obligé d'admettre que 
Toscanelli disposait d'informations dont 
nous ignorons la provenance. Car il ne peut 
s'agir d'une intuition. |! est vraisemblable 
que ces informations provenaient de don- 
nées conservées par les héritiers des 
Phéniciens et qui, par une voie inconnue, 
sont parvenues entre ses mains. La taille 
des deux Îles n'a rien d'étonnant en soi. Les 
Anciens ne faisaient aucune différence 
entre Île et continent. Toute terre était 
considérée comme une île, et sans doute 
Toscanelli a-t-il voulu représenter les conti- 
nents découverts par les Anciens, et dont il 
ignorait les dimensions. 

Christophe Colomb connaissait cette carte. 
De même, il avait évalué le temps qu'il lui 
faudrait pour traverser l'Atlantique, estimé 


la distance à parcourir, et même s'il a com- : À 


mis une erreur d'appréciation, il possédait 
des informations. Là encore on est en droit 
de s'interroger sur leur origine. Mais il y a 
encore plus surprenant ! 


Les cartes impossibles 

Si la carte de Toscanelli pose un problème, 
elle n'est rien comparée aux cartes marines 
dites "impossibles", telles celles de Piri 
Reis, d'Oronteus Finaeus ou de l'Italien 
Zeno. Toutes ces cartes présentent des 
détails inconnus à l'époque à laquelle elles 
ont été établies. La plus célèbre est celle de 
l'Amiral turc Piri Ibn Haji Memmed, consti- 
tuée en 1513 à partir d'une vingtaine de 
documents plus anciens, dont certains, d'a- 
près Piri Reis, dateraient d'Alexandre le 
Grand. Elle contient des éléments non 
encore découverts à cette date, comme l'île 
de Marajo, à l'embouchure de l'Amazone 
(découverte en 1543), ou encore les 
Malouines (1592). Celle de Zeno, établie en 
1380, montre le Groenland débarrassé 
d'une partie de ses glaces, celle d'Oronteus 
Finaeus, tracée en 1531, décrit 


TO SECRET - 4€ 


l'Antarctique, là encore débarrassé de ses 
glaces. Ce découpage étonnant sera confir- 
mé avec stupéfaction par Paul-Emile Victor 
entre 1949 et 1951. L'authenticité de ces 
cartes ne peut être remise en cause, et le 
Suédois Nordenskjôld, un cartographe du 
XIXème siècle, estime qu'elles ont été reco- 
piées à partir de sources très anciennes, 
retrouvées vers la fin du XIIème siècle. 
Quel peuple les a établies ? Le mystère 
reste entier, mais elles prouvent de manière 
indéniable que les connaissances maritimes 
des Anciens étaient beaucoup plus avan- 
cées que ne le pensent les historiens. 


de Piri Reïs 


Conclusion 

Il n'existe actuellement aucun élément per- 
mettant d'admettre ou de nier l'existence 
de voyages transatlantiques bien avant ].C. 
On a longtemps cru que les Îles Lointaines 
n'étaient autres que les Canaries, ou les 
Açores. En vérité, il est possible que Platon 
se soit servi d'éléments collectés par Solon 
auprès des prêtres de Saïs, en Egypte. Et 
son Atlantide imaginaire, "plus grande que 
l'Asie et la Libye réunie", était peut-être 
bien l'Amérique. 
Mais l'hypothèse va plus loin. Ces voyages 
transatlantiques ne constituent probable- 
ment qu'une facette d'un phénomène beaur- 
coup plus vaste : celui d'un trafic commer- 
cial à l'échelle mondiale. La découverte de 
soie à Lougsor en est une preuve indiscuta- 
ble. Elle pose aussi, à travers l'étude des 
cartes stupéfiantes de Piri Reis, de Finaeus 
et des autres une question inattendue : a-t- 
il existé, dans un passé lointain, un grand 
peuple de marins qui avait établi des cartes 
précises du monde ? 

Il serait donc souhaitable que des scienti- 
fiques d'esprit ouvert se penchent sur le 
sujet avec toute la rigueur et la sérénité qui 
conviennent. 


Bernard Simonay 
pour écrire à l'auteur: 
bsimonay@yahoo.fr 


SOURCES : 


Audiovisuelles : 


"SCIENCE TROIS : LA NICOTINE DES PHARAONS", Émission diffusée par France 3 


Ouvrages : 


"LES PNEUMATIQUES D'HERON D'ALEXANDRIE" 

Traduction et notes par Gilbert ARGOUD et Jean-Yves GUILLAUMIN 

Publications de l'Université de St Etienne (1997) 

"LES CARTES DES ANCIENS ROIS DES MERS " 

Charles H. Hapgood - Editions du ROCHER (1981) 

"LA DECOUVERTE DE L'AMERIQUE AUX TEMPS BIBLIQUES" 

Heinke SUDHOFF - Editions du Rocher (1994) 

“LES GRANDES ENIGMES” (LA MEMOIRE DE L'HUMANITE) Larousse 

“RAMSES II, LA VÉRITABLE HISTOIRE" Christiane Desroches Noblecourt. Pygmalion 


Heureusement, quelques rares pièces, dont le Codex de Dresde, le plus impor- 


D: milliers de livres mayas furent détruits et brûlés par les conquistadors ! 


tant, le plus beau et le plus mystérieux, échappèrent au funeste autodafé orga- 
nisé par l'évêque Diégo de Landa, au lendemain de la conquête. Une très belle édi- 
tion (Los Codices Mayas, universidad autonoma de Chiapas, 1985) achetée à 
Oaxaca, m'a donné la possibilité d'étudier les étranges reproductions graphiques de 
cette mystérieuse "B.D." où les questions restent pour la plupart sans réponse. 


Le Mexique est l'un des pays les plus 
curieux du monde. Un de ces pays où les 
mystères antiques foisonnent ! 

Les écoles de pensées s'y affrontent, les 
archéologues se chamaillent, les hypothè- 
ses se multiplient, et il n'y a toujours pas 
de consensus autour de la Méso- 
Amérique..cet immense territoire qui s'é- 
tend de l'Arido-Amérique jusqu'au Panama. 
Le Mexique a certainement connu des 
milliers d'années de peuplement et de civi- 
lisations disparues dont on a à peine 
reconstitué quelques bribes éparses. En 
fait, on ne sait rien ou presque sur ces peu- 
ples et ces civilisations étranges, leurs cou- 
tumes, leurs temples, leur statuaire, et 
leurs fabuleuses cités découvertes, pour la 
plupart, il y a fort peu de temps. 

Les datations aléatoires, voire fantaisistes, 
avancées par les spécialistes, ne semblent 
avoir que bien peu de rapport avec l'am- 
pleur des vestiges et les mystères observés 
sur le terrain. On ne peut parler du 
Mexique sans évoquer les pyramides de 
Teotihuacan, Palenque, Tikal, Copan, La 
Venta, et les têtes géantes de Tres 


Zapotes, Lubaatum, San Lorenzo, lesquel- 
les mesurent 2m50 au minimum et pèsent 
plusieurs tonnes. 
Le Mexique, c'est aussi le pays des sacrifi- 
ces humains les plus considérables ! Que 
ce soit les puits (les cénotes sacrés) 
comme celui de Chichen Itza ; les pyrami- 
des et autels de sacrifices, le passé du pays 


nous apparaît ruisselant du sang de victi- 
mes à qui l'on arrachait le cœur comme en 
témoignent de nombreuses peintures, 
comme celle de Bonempak (Chiapas). 
Bref, le Mexique était le pays des Dieux ; 
de toute évidence les dieux voulaient du 
sang, et les hommes -pour les satisfaire- 
s'en donnaient à cœur joie. 


bi les Dieux-sont-ils des. 
o ! 1 


on 


De 4 0 4 


4 "A Re 


Mais le Mexique, c'est aussi le pays des plan- 
tes aux propriétés étranges et aux vertus 
médicales très étendues. De très nombreuses 
découvertes ont été faites sur les alcaloïdes 
des plantes forestières du Peten par exemple. 
C'est ainsi que j'ai eu le plaisir de rencont- 


rer à plusieurs reprises le Pr. Roger Heim 
mycologue distingué qui a donné son nom 
au champignon dit "hallucinogène" : 
Psylocibe mexicana Heim. 
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À gauche, le “Dieu” a unre pport se 
me. À droite il semble bercer sa 


Les ovnis au Mexique 

Et puis, le Mexique, c'est encore le pays où 
l'on a enregistré le plus d'apparitions d'ovni 
et de témoignages de ces visites, de 
contacts, de "crashes" mystérieux. On a 
pris l'habitude de dire en plaisantant que 
les Mexicains sont tellement habitués aux 
ovnis qu'ils ne lèvent même plus la tête au 
ciel pour les regarder passer... Le Volcan 
Popocatepetl est bien connu du milieu ufo- 
logique pour être très régulièrement survo- 
lé par de surprenants phénomènes céles- 
tes. Etrange pays que le Mexique qui pos- 
sède tant de zones arides et désertiques, 
vastes étendues extrêmement propices aux 
observations “extraterrestres” ! Les Etats- 
Unis ne s'y sont pas trompés, eux qui ont 
installé en Basse-Californie et...au-delà, de 
vastes laboratoires de recherches sur des 
tas de choses plus ou moins secrètes. 


Des Dieux et...des ovnis… 

Y a-t-il un lien entre les apparitions d'ovnis et 
la mythologie amérindienne ? 

J'ai eu l'occasion de discuter de ces mystères 
mexicains avec de nombreux amis, certains 
érudits et archéologues, ethnologues, ethno- 
botanistes, etc... 

Parmi eux, déjà cité le Pr. Roger Heim (qui fut 
directeur du Museum d'Histoire Naturelle de 
Paris), Françis Maziere, Robert Charroux, C. 
Castanedas, Jimmy Guieu, Jean Sendy, et 
quelques autres. Or nous étions tous d'ac- 


cord au moins sur un fait : les représenta- 
tions mayas, entre autres, tant en ce qui 
concerne les Codices, que les gravures, les 
peintures, et la statuaire, ne laissaient aucun 
doute sur les rapports qui existaient appa- 
remment entre les femmes humaines et ceux 
qui étaient considérés comme les Dieux. 

De ce point de vue, les curieuses "B.D." que 
sont les Codices sont très explicites sur la 
"convivialité très étroite" qui régnait alors 
entre les femmes et les Dieux ! 

En se référant toujours à ces représenta- 
tions, on peut même aller plus loin encore et 
se poser la question suivante : à la suite de 
ces rapports sexuels, les femmes des hom- 
mes ont-elles pu donner naissance à une 
progéniture hybride dont on observerait 
encore aujourd'hui les manifestations, 
notamment dans le ciel du Mexique ? 


Le lien entre les codices et la Bible 
Il se trouve que ces représentations ne sont 
pas sans me rappeler l'un des livres que j'ai 
publié chez R. Laffont en 1975 : "Le Livre 
D'Enoch" où étaient exposés les détails 
(selon les apocryphes de 1a Bible) des copu- 
lations qui eurent lieu entre les fils des dieux 
(les Elohim) et les femmes des hommes ! 
Relations sexuelles que la bible survole pudi- 
quement dans le sixième chapitre de la 
genèse : "les fils de(s) Dieu(x) virent que les 
filles des hommes étaient belles, et ils en pri- 
rent pour femmes parmi toutes celles qu'ils 
choisirent. 6.2 (...) Les géants étaient sur la 
terre en ces temps-là, après que les fils 
de(s) Dieu(x) furent venus vers les filles des 
hommes, et qu'elles leur eurent donné des 
enfants : ce sont ces héros qui furent 
fameux dans l'antiquité. 6.4" 

La bible tout comme les Codices ne 
feraient-ils pas référence à un seul et 
même événement contre-nature qui eut 
lieu au tout début de l'histoire humaine ? 
L'avantage des Codices, c'est qu'au contrai- 
re de la Bible, ils nous permettent de voir 
très clairement qui étaient et à quoi res- 
semblaient ces "fils de(s) Dieu(x)" dont 
parle la Genèse. D'un simple coup d'œil, on 
se rend compte alors, à travers les illustra- 
tions dont une infime partie seulement 
accompagne cet article, que ces êtres ne 
sont ni plus ni moins que ce que l'on a cou- 
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tume aujourd'hui d'appeler des 
"Extraterrestres". 

De quoi ouvrir les yeux de bien des 
croyants sur la nature exacte des Dieux des 
trois grandes religions ainsi que la motiva- 
tion et le comportement de ces derniers à 
l'égard des hommes. C'est peut-être aussi 
l'une des vérités qu'il fallait absolument 
cacher aux populations européennes, et qui 
motiva les fameux autodafés organisés par 
l'évêque Diégo de Landa. 


L’inquisition espagnole 

À présent imaginons un groupe d'initiés 
connaissant l'existence du "nouveau" conti- 
nent avant même le premier voyage de 
Christophe Colomb, voyage qu'ils auraient 
d'ailleurs favorisé pour diverses raisons tou- 
chant à leurs intérêts propres. Ayant une 
connaissance de la mythologie amérindienne 
imprégnée de l'idée de la cohabitation des 
Dieux et des hommes, ce groupe aurait eu 
alors logiquement pour seul impératif de 
s'assurer que les informations en provenance 
de cette civilisation ne puissent pas se répan- 
dre dans la population. 11 leur fallait donc 
noyauter les esprits et conditionner les hom- 
mes en leur inspirant la terreur. 

Il se trouve que l'inquisition créée par 
Innocent III en 1209, connaîtra en 
Espagne, à partir de 1478, sous la conduite 
du célèbre Torquemada, sa forme la plus 
horrible, et ce alors même qu'elle disparais- 
sait dans toutes les autres nations 
d'Europe. Quatorze ans plus tard, le fruit 
était-il mûr ? 

Quoi qu'il en soit le 3 août 1492, Christophe 
Colomb quittait les côtes de Palos, laissant 
une Espagne en proie à l'inquisition du 
sinistre Torquemada... 

On aurait voulu bâillonner les esprits et 
tenir sous contrôle les informations de ceux 
qui reviendraient du nouveau monde qu'on 
ne s'y serait pas pris autrement. Les histo- 
riens pensent quant à eux que cette inquisi- 
tion anachronique et sanglante fut une 
réaction à la longue occupation de 
l'Espagne par les musulmans... 

Il est vrai que l'Histoire nous a habitués à 
ces troublantes "coïncidences".… 


Fabrice Bardeau 
pour contacter l'auteur, écrire à la rédaction : 
roch@topsecret.fr 


LE CODEX DE DREDE 


Ce document comporte 74 repro- 
ductions (Deux par pages). La qua- 
lité de l’ensemble est malheureu- 
sement médiocre du fait de l’an- 
cienneté de l'oeuvre, et il est par- 
fois difficile de distinguer précisé- 
ment les détails. La couleur des 
pages est brune. On constate les 
dommages causés par l'humidité 
et la présence de moisissures. 
Toutefois, l'oeuvre reste parfaite- 
ment accessible à l'étude et à l’a- 
nalyse, et demeure de ce fait un 
monument de la mémoire de l’hu- 
manité d’une valeur inestimable. 


Ici le doute n’est plus permis. Il y a 
copulation entre la femme et l’Alien.….. 
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les Codices, 
l'Humanité pos- 
sède une source 
de connaissance 
inestimable en 
provenance d'une autre région de la terre : les Tablettes 
Sumériennes. Le troisième volume des “Chroniques de 
la Terre” de Zecharia Sitchin vient de paraître aux édi- 
tions Ramuel. Ce volume, ainsi que les deux précé- 
dents, basé sur une traduction des tablettes, démontre 
les liens étroits qui, par le passé, unissaient les hommes 
et les Dieux, jusqu’à ce que n'éclate la guerre... 

Edition Ramuel 

Prix : 21,30 euros 


ISBN : 2-84461-039-0 


Tel pères. 
Tels fils. 
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Un texte de Thierry Van De Leur 


. fer 


La médaille miraculeuse. Côté face à 
gauche, et à droite, côté pile. 


”. 


So CA 


En fait, Arsène Heit n'a jamais révélé d'où lui 
était venu l'idée du drapeau européen, mais 
en 1989, après sa mort, on retrouva dans 
les dossiers qui lui servirent à construire son 
projet, un article de journal dont il s'est 
inspiré : il s'agissait de l'apparition de la 
Vierge à la médaille Miraculeuse devant la 
religieuse-novice Catherine Laboure, le soir 
du 18 juillet 1830, à Paris, rue du bac. La 
Vierge était apparue couronnée de 12 étoi- 
les, et s'était entretenue avec elle pendant 


plus de 2 heures. Elle lui montra les deux 
Dr faces d'une médaille qu'elle 
,\, désirait voir frappée, et lui 
. \ annonça une série d'é- 
vènements tragiques 
qui devaient s'avérer 
exactes 40 années 
plus tard (caractère 
tunique dans les 
# annales des appari- 
15 # tions mariales). 
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Un peu plus tard, l'artiste lu le chapitre 12 
de l' Apocalypse de Saint Jean : "Un grand 
signal apparut dans le ciel : une Mère vêtue 
de soleil, avec la lune à ses pieds, et une 
couronne de 12 étoiles sur la tête". Tout ceci 
forma dans son esprit l'image des 12 lumiè- 
res sur un manteau bleu céleste. 

L'histoire est simple ; elle semble belle... 
Peut-être un peu trop belle pour être vraie. 
Certains chercheurs racontent qu'en réalité, 
c'est Le Directeur au Service de Presse du 


Conseil de l'Europe, M. Lévy, chargé du pro- 
jet de drapeau européen qui prit contact 
avec Heitz et lui passa commande du dra- 
peau selon des critères bien précis. 
Naturellement le choix se fit officiellement 
dans le cadre du concours de façon à sauver 
les apparences ! Finalement le drapeau fut 
officiellement adopté comme symbole de 
l'Europe, le 8 décembre 1955, le jour de la 
fête de l'immaculée conception. 
Extraordinaire “coïncidence”. 
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ISIS ET L'UNION EUROPÉENNE 
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La version de monsieur Levy 
Interrogé sur cette troublante affaire, M. 
Levy s'est expliqué lors d'un long interview 
dont l'intégralité se trouve sur le site : 
http://info.coe.int/archives/hist/flag/levy_1998.pdf 
Voici quelques extraits qui vous donneront 
un aperçu de sa version de l'affaire : 
“(...)dans une lettre confidentielle que j'ai 
écrite à Robert Bichet, je lui ai dit : il fau- 
drait un nombre fixe d'étoiles, et je pense 
notamment à douze qui est un nombre par- 
fait (nombre des apôtres, du zodiaque, des 
heures et des mois, des travaux 
d'Hercule...) et qui pourrait être un beau 
symbole de l'union non pas des Etats, mais 
des peuples d'Europe. 

Lorsque les délégués des ministres qui les 
représentent en permanence à Strasbourg 
se sont occupés du drapeau, les Allemands 
ont dit : "Pas quinze. 11 est impossible que 
nous comptions la Sarre comme une entité 
politique indépendante. Quatorze." À quoi 
les Sarrois et les Français ont dit : "Non, 
pas quatorze. Nous ne pouvons pas ignorer 
la Sarre." Quelqu'un a murmuré, mais ça 
c'est entendu : "Treize". Et le représentant 


ministres se réunissent le 7, le 8 et le 9 et 
qu'ils adoptent toujours l'ensemble de leurs 
résolutions le dernier jour de leur rencont- 
re. lls terminent le 9, ce sera le 9. Alors 
Marchal m'a regardé et m'a dit : "Et si c'é- 
tait le 8 ? Le 8, c'est la fête de l'Immaculée 
Conception. Ce serait une belle chose." 

Il n'est a pas question de douter ici de la 
sincérité de M. Levy. Toutefois, les faits 
peuvent être interprétés autrement. 
Derrière ce que M. Levy a vécu comme un 
simple concours de circonstances, peut se 
cacher une habile manipulation. Il arrive en 
effet qu'on soit convaincu d'avoir pris seul 
une décision alors qu'en fait, on a été guidé 
et amené à voir les choses de telle sorte 
que cette décision s'est naturellement 
imposée à nous. M. Levy de conclure sur 
cette affaire du drapeau : ‘/e me suis rendu 
compte bien plus tard que dans la salle du 
palais Barberini où la convention européen- 
ne des droits de l'homme avait été signée, il 
y a au milieu du plafond, peint au XVIle siè- 
cle, une couronne de douze étoile”... 
L'Europe est décidément bien placée sous le 
signe de la Vierge Marie ! 


Isis, très active à travers diverses sociétés secrètes, 
et encore vivante de nos jours aurait ainsi 
favorisé le culte marial tout en se substituant 
à la véritable mère de Jésus 


italien a dit : "Non, pas treize. C'est la pois- 
se !" Alors Léon Marchal qui avait une autre 
idée derrière la tête et qui savait que j'avais 
proposé douze, a dit : "Si on prenait douze 
? Comme ça n'a pas de signification, on 
n'aura pas de problème." Et les délégués 
des ministres ont accepté douze. 

Léon Marchal et moi nous sommes sortis de 
la salle tout de suite après la décision. Et 
Léon Marchal m'a dit : "C'est formidable. 
Nous venons de retrouver l'introit de la nou- 
velle messe de l'Assomption." En effet, l'in- 
troit est la première phrase du Chapitre 12 de 
l'Apocalypse, "Un grand signe apparut dans 
le ciel, une femme vêtue de soleil et la tête 
portant une couronne de douze étoiles". (...) 
Marchal m'a téléphoné et m'a dit : "Est-ce 
que vous avez préparé les documents 
nécessaires pour cette adoption ?" J'ai dit : 
"Parfaitement. J'ai un beau document en 
couleur contenant la description symbo- 
lique, la description géométrique et la des- 
cription héraldique du drapeau." "Vous 
venez me le montrer ?" J'ai été le montrer à 
Marchal qui m'a dit : "Mais pourquoi avez- 
vous mis en tête 9 décembre 1955 ?" J'ai 
dit : "Vous savez que les délégués des 
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Une autre anecdote vient renforcer cette 
impression. Un an après l'adoption du dra- 
peau, le Conseil de l'Europe offre à la 
Cathédrale Notre-Dame de Strasbourg un 
vitrail où est représenté La Vierge (Notre- 
Dame d'hellkenheim) vêtue de bleu et cou- 
ronnée par les 12 étoiles à 5 branches ! Ce 
vitrail, œuvre de Max Ingrand, fut installé à 
la place d'un autre dans la nef, une place 
d'honneur. 

Autre indice révélateur : lorsque fut cons- 
truit le parlement européen de Strasbourg, 


l'architecte mit au point un 
système de rayon, visible au 
solstice d'hiver, clin d'œil au 
“rayon vert” illuminant le 
Christ de la chaire de la cathé- 
drale Notre-Dame de 
Strasbourg, lors des équi- 
noxes de printemps et d'au- 
tomne. Enfin, dans la cour 
elliptique de ce parlement, la 
direction de la cathédrale est 
clairement indiquée au sol par 
un pavement de couleur et de forme diffé- 
rentes partant en pointe du centre de 
l'esplanade. Une façon à peine voilée de 
montrer qu'il existe un solide rapport entre 
l'Europe et Notre-Dame. 


Marie, alias Venus, alias I sis ? 

Pour nombre de chercheurs, Isis se cache- 
rait en réalité sous les traits de Marie. La 
déesse égyptienne (extraterrestre ?), très 
active à travers diverses sociétés secrètes, 
et encore vivante de nos jours aurait ainsi 
favorisé le culte marial tout en se substi- 
tuant à la véritable mère de Jésus. 
Rappelons aux catholiques que ces propos 
pourraient choquer, que la véritable Marie 
ne jouait pas de rôle spirituel dans les 
évangiles. Or elle est en passe aujourd'hui 
de surpasser Jésus dans le coeur des fidè- 
les. (Voir l'article de Michel Girard TOP 
SECRET N°10) 

Notons au passage, que l'étoile à 5 bran- 
ches, symbole de Sirius est l'un des emblè- 
mes les plus caractéristiques d'Isis. Notons 
aussi que le vitrail-cadeau de l'Europe s'ap- 
pelle aussi Stella Maris (comme toute 
représentation de ce type de Vierge), or ce 
nom, qui se traduit également par "Étoile 
des mers", fut aussi l'un des nombreux 
noms de la déesse Isis ! 

Cette déesse se retrouve sous la forme bien 
connue de la statue de la Liberté, à New- 
York, mais aussi sous bien d'autres formes 
et emblèmes, car aussi surprenant que cela 
puisse paraître, l'antique culte d'Isis reste 
encore bien vivant de nos jours. 

Le Parlement européen de Strasbourg, vu 
du sol, la nuit, mais aussi vu d'avion, le jour, 
présente une ressemblance frappante avec 
l'œil du Dieu-solaire égyptien Horus, fils 
d'Isis. La passerelle partant du bâtiment est 
elle-même à la bonne place pour représen- 
ter la spirale caractéristique, sous cet œil. 
L'étymologie du mot grec "Europe" est 
incertaine, mais pour l'historienne Elizabeth 
du Reau (dans Géo), il dériverait du phéni- 
cien, et composé de "eurus", Large, et de 
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l'existence de ces phénomènes lumineux, 
en Alsace, est restés "Top Secret" jusqu'à 
ce jour ; je les ai découverts après plusieurs 
années d'enquête. 

(TOP SECRET reviendra sur cet important 
dossier des "Rayons lumineux", dans un 
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"ops" qui signifie entre autre, 
Œil. Ne serait-ce pas ce "Grand 
Œil" qu'on a voulu représenter 
à travers ce bâtiment ? Jusqu'à 
présent, personne ne savait ce 
qui avait guidé les architectes 
de l'époque, pour orienter la Cathédrale de 
Strasbourg. Personne non plus n'était infor- 
mé des raisons qui avaient motivé l'orienta- 
tion du Pont de l’Europe, bâti à la fin des 
années 50. J'ai réservé aux lecteurs de TOP 
SECRET, la primeur de cette découverte. En 
fait, le Pont est aligné sur la Cathédrale, elle 
même alignée sur le soleil couchant du 20 
février et du 20 octobre. (Notre-Dame de 
Paris est alignée sur le coucher du soleil du 
15 août, jour de la fête mariale justement, 
attestant ainsi à quel point la cathédrale de 
Paris lui est dédiée). 

Ces dates n'ont rien de religieuses. En fait 
le 20 février n'est autre que la date de nais- 
sance du Pharaon Ramsès 11, et le 20 octo- 
bre la date de son couronnement. 
Coïncidence ?...Que ce passe-t-il en Égyp- 
te, depuis plus de 32 siècles au sein d'Abou 
-Simbel, l'un des plus imposants temples 
d'Égypte , construit par Ramsès 11 ? 

Au soleil levant, les 20 février et 20 octobre, 
un Rayon pénètre jusqu'au fond de l'édifice 
et vient illuminer les statues de Re- 
Horakhty, de Ramsès 11 divinisé, d'Amon, et 
de Ptah. Ces mêmes dates sont également 
très importantes pour Sainte ODILE, la 
Sainte patronne de l'Alsace, dont l'œil est 
aussi un des symboles ; des phénomènes 
lumineux apparaissent au Mont Sainte 
Odile et dans différentes chapelles d'Alsace, 
pour commémorer ces mêmes jours... 
Comme pour Ramsès || à Abou-Simbel, une 
statue de la Sainte et son sarcophage sont 
touchés par un rayon de soleil savamment 
étudié et canalisé. Je tiens à préciser que 
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Thierry Van de Leur 
Écrire à l'auteur : 
viLthierry@wanadoo.fr 


L'oeil d’Horus 


LE SYMBOLE DES LTOILES 


Nous vous donnons maintenant une clef 
que vous prendrez comme bon vous sem- 
ble. Savez-vous quel est le pourcentage de 
drapeaux nationaux arborant une ou plu- 
sieurs étoiles ? Amusez-vous à les réperto- 
rier et vous serez surpris. Certains rétor- 
queront que l'Étoile, tout comme l'Aigle 
(symbole d'Horus-Apollon) sont souvent uti- 
lisés comme symboles des nations car ce 
sont des emblèmes forts..certes, mais 
nous vous invitons à regarder au-delà des 
apparences. Savez-vous à quoi correspon- 
dent ces étoiles 2... On les retrouve déjà sur 
les fresques sumériennes, en arrière plan, 
derrière les rois... 

Ces étoiles symbolisaient les “Dieux” 
(extraterrestres ?). Ainsi à chaque étoile cor- 
respondait un Dieu régnant sur la terre. C'est 
au nom de ces étoiles que le roi gouvernait, et 
c'est de ces “Dieux” qu’il tenait son pouvoir. 
Combien y avait-il de Dieux primordiaux 
vivant sur le mont Olympe ?.. Douze grands 
Dieux, et parmi eux, le plus puissant, Zeus 
qui eut de nombreux enfants avec des dées- 
ses et aussi avec des mortelles, dont l’une 
d'elle s'appelait Europe justement... 

Ces symboles ont encore une grande 
importance de nos jours, et on se demande 
bien pourquoi. Vous pourrez le constater en 
écoutant les discours des grands hommes 
de ce monde à la télévision. En effet, lors- 
qu'un discours a une portée nationale ou 
internationale, le chef d'état ou ministre 
qui prend la parole a invariablement derriè- 
re lui, bien placées pour figurer dans le 
cadre, plusieurs étoiles qui attestent qu'il 
tient bien son pouvoir des “Dieux”, et qu'il 
parlent bien en leur nom. 

Alors à partir de maintenant prenez garde à 
observer les étoiles qui apparaîtront dans 
le cadre derrière eux, sur les drapeaux. 
Quel que soit le nombre d'étoiles que com- 
porte le drapeau, vous vous rendrez compte 
qu'en fonction de tel ou tel chef d’État, seu- 


les deux, trois, voire quatre étoiles maxi- 
mum apparaîtront. Plus l’élocution est 
importante, plus vous pouvez être sûr que le 
nombre d'étoiles apparent sur le drapeau a 
un sens. Naturellement ces subtilités ne 
nous sont pas adressées mais sont desti- 
nées à ceux qui peuvent décrypter le code. 
Le plus souvent, de nos jours, on voit trois 
ou quatre étoiles, mais cela peut dépendre 
de la teneur du discours, du pays, et de son 
représentant... Les demi-étoiles comptent 
aussi. Ne croyez pas pour autant que les 
chefs d'Etats eux-mêmes soient forcément 
conscients de cette réalité. Cela peut se jouer 
à leur insu, derrière leurs dos justement... Ne 
croyez pas non plus que les étoiles sont pla- 
cées là pour faire joli, ou par hasard. 
Rappelez-vous qu'elles étaient déjà présen- 
tes sur les fresques du temps de Summer... 


Petite anecdote 

Un ami cadreur (il se reconnaîtra) était pré- 
sent lors d'un G7, il y a quelques années. 
Comme je lui parlais de ce détail, il me dit 
qu'il avait justement remarqué, amusé et 
surpris, durant toute une journée, les gesticu- 
lations d'un fonctionnaire préposé aux dra- 
peaux des chefs d'Etat. Ce personnage inso- 
lite, qui ne se mêlait pas aux autres, n'avait 
qu'une seule occupation : il était chargé de la 
position des drapeaux sur l'estrade où 
allaient discourir les chefs d'état. “I! se trou- 
ve, me dit-il, qu'un des drapeaux a été à peine 
effleuré par un technicien monté sur l'estra- 
de pour des essais lumière. L'homme s'est 
alors précipité pour remettre le drapeau à sa 
place...” 

À présent que mon ami savait pourquoi 
l’homme agissait ainsi, le souvenir de ces 
gesticulations qui, sur le coup lui avait paru 
toute protocolaire, ne l'amusait plus du tout 
mais lui faisait froid dans le dos. 


La rédaction 
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UNE HISTOIRE DE CALENDAION 


Ce sont les travaux d'un moine arménien, Denys le 
Petit (en latin, Dionysius Exiguus), lequel tenta, vers 
la fin du V° siècle, de fixer la date de naissance de 
Jésus-Christ, qui est à la base de notre chronologie 
actuelle "anno domini " ! Ainsi si l'on en croit le 
calendrier, nous sommes actuellement en 2004. 
Cela dit, on a un peu tendance à l'oublier : d'autres 
calendriers sont en vigueur, à usage plutôt religieux, 
comme celui daté de l'hégire (en 622 de l'ère chré- 
tienne) pour les musulmans, ou le calendrier juif ; ou 
bien encore l'ère bouddhiste, largement employée 
dans les documents d'état civil en Thaïlande, comme 
j'ai pu le constater. Ces calendriers, et quelques aut- 
res, sont donc bien vivants. Quand nous avons fêté le 
passage à l'an 2000, toute l'humanité ne se sentait 
pas concernée, loin de là ! 

Nous pourrions également évoquer le calendrier 
républicain qui fut institué en France par la 
Convention nationale le 24 octobre 1793, et demeu- 
ra en usage jusqu'au 1er janvier 1806. 
Parallèlement à l'ère chrétienne en cours, et sur la 
même base d'une année tropique de 365,2422 
jours, il existe une chronologie scientifique qui a pour 
année de référence 1950 : c'est la chronologie avant 
le présent, appelée en anglais YBP [Years Before 
Present]. On parle ainsi de datations BP (Before 
Present). C'est très utile pour dater les objets archéo- 
logiques, les événements protohistoriques, etc. 

Dans cette chronologie absolue, on procède en recur- 
lant depuis l'année de référence 1950, et non plus 
en avançant depuis un hypothétique an 1 instauré 
par le moine Denys le Petit. 


La Chronologie historique est-elle fiable ? 


L'ère linéaire (chrétienne, dans notre exem- 
ple) comprend des années calendaires dont 
la durée est fixée par des critères astrono- 
miques. Nous savons qu'une année tropique 
dure 365,2422 jours. 

L'année julienne des Romains comportait 
365,25 jours. C'était déjà une bonne approxi- 
mation. Tous les 4 ans, il suffisait d'ajouter 
un jour, mais l'année astronomique demeu- 
rait plus courte que l'année légale, d'où une 
certaine dérive dans le temps : l'écart entre 
l'équinoxe de printemps "calendaire" et 
astronomique" atteignait 10 jours au XVI° 


rement, compilés, combinés, intercalés, 
fusionnés les uns dans les autres, ou tout 
simplement inventés et réécrits à partir de 
mythes ou de légendes. Comme vous le 
constaterez, l'idée une fois étudiée et creu- 
sée, semble finalement bien moins farfelue 
qu'il n'y paraît de prime abord. 

Ainsi pour ce chercheur et quelques autres, 
l'histoire de la Chrétienté -mais aussi 
l'Histoire tout court- auraient été "rédigées" 
au Concile de Trente (1545), et lors de l'insti- 


Buste reliquaire 


stricto sensu, tel qu'on le connaît actuelle- 
ment, institué par une élite dominante 
regroupée autour du Pape, et d'ordres pré- 
existants de moines-soldats (Templiers !), de 
moines-ouvriers et de moines-copistes… 

À cette époque l'inquisition se met en place 
et partout s'élèvent des monastères. On 
brûle les bibliothèques et on organise des 
ratissages pour soustraire les écrits jugés 
païens et on les fait brûler en place publique. 
Parallèlement les premiers moines copistes 


de Charlemagne. Charlemagne, 
Jeanne d’Arc. 


Autant de per- 


siècle, ce qui se ressentait sur la date de 
Pâques. C'est pourquoi, depuis 1582, le 
calendrier grégorien supprime 3 années bis- 
sextiles sur 4 en début de siècle, ce qui a 
pour effet de ralentir cette fâcheuse dérive... 


sonnages qui 
n'auraient en fait 
jamais existé 


À cette occasion, le pape Grégoire XIII avait 
rétabli la concordance des dates, en passant 
directement du jeudi 4 octobre 1582 au ven- 
dredi 15 octobre 1582. 

Certains historiens, partisans d'une révision 
de la chronologie, pensent que Grégoire XIII 
en a aussi profité pour réajuster des dates 
anciennes. voire pour intercaler des événe- 
ments fictifs en dedans de la chronologie 
chrétienne ! 

C'est ce que nous découvrirons au fur et à 
mesure de ce dossier, et bien plus encore. 
Il va de soi que, même dans un cadre 
"conventionnel", certains mythes ont jadis pu 
être imbriqués dans l'histoire des peuples, 
comme celui de Jeanne d'Arc au XV°siècle 
(qui n'a vraisemblablement jamais assiégé 
Orléans et qui ne termina pas sa vie sur le 
bûcher (voir TOP SECRET N°4). Pour l'histo- 
rien français Robert Caratini, la Guerre de 
Cent Ans s'est résumée à de simples escar- 
mouches et "querelles familiales", puisque 
les souverains anglais et français étaient de 
proches parents ! De même, on peut réfuter 
l'existence du personnage du comte Roland 
de Roncevaux (778). 

Certains auteurs, comme l'historien allemand 
Heribert IIlig, pensent d'ailleurs que toute l'é- 
popée de Charlemagne doit être reléguée 
dans le domaine du mythe... 


La théorie du temps ajouté 

Pour certains chercheurs comme Uwe 
Topper, c'est plus d'une dizaine de siècles qui 
auraient été imaginés de toute pièce ! 

Pour ce chercheur allemand, l'Antiquité ne 
serait en effet séparée de la Renaissance que 
par quelques dizaines d'années, et non pas 
par une dizaine de siècles. ! Tous les événe- 
ments et personnages historiques allégués à 
ces dix siècles auraient été replacés arbitrai- 


tution du calendrier grégorien (1582) ! 
Comment une telle falsification aurait-elle pu 
se faire ? Uwe Topper l'explique dans son 
livre "ZeitFälschung". 

Selon lui, une grande catastrophe aurait déci- 
mé la planète il y a 700 ans environ. De vas- 
tes zones d'habitat humain auraient alors été 
détruites ou ensevelies sous des tonnes de 


entreprennent de réécrire l'histoire, suppri- 
mant, modifiant ou arrangeant les passages 
sous des directives précises. Tandis que les 
originaux disparaissent ou sont purement et 
simplement détruits. La chaîne des moines 
copistes qui se succèdent fait en sorte que la 
nouvelle histoire s'impose. Ajoutons à cela 
que, beaucoup de chroniques historiques 


Pour certains chercheurs comme Uwe Topper, 
plus d'une dizaine de siècles auraient été carrément 
ajoutés, inventés, et imaginés de toutes pièces 


boue, notamment en Europe occidentale ! 
Cet événement se serait déroulé vers l'année 
1350 de notre calendrier. Pour nos historiens, 
l'an de grâce 1350 correspond à la guerre de 
Cent Ans qui opposait Français et Anglais ; à 
la peste noire qui faisait des ravages en 
Europe. C'était également une période de 
transition qui aboutirait à la Renaissance. 
Pour Uwe Topper ces faits historiques ont été 
tronqués, modifiés ou n'ont jamais existé. 
Pour lui, il y eut l'Antiquité, période qui précé- 
da le grand cataclysme. La grande majorité 
des gens périrent, soit de la catastrophe, soit 
de ses conséquences, famines, guerres, épi- 
démies, puis, succédant à une relativement 
courte période de chaos, il y eut la 
Renaissance..si bien nommée ! 


Réécrire l'Histoire 

En fait l'élite survivante serait à l'origine du 
"remodelage" des consciences, en imposant 
le monothéisme -et plus précisément le 
christianisme romain- en tant que religion 
nouvelle. Dans un tel contexte "messia- 
nique", les suites du grand cataclysme ont 
ainsi favorisé la naissance du Catholicisme 


étaient alors en fait les épopées de héros 
imaginaires. des personnages de pure fic- 
tion. 

De nos jours, on fait bien visiter au château 
d'if la cellule d'Edmond Dantès, un person- 
nage d'Alexandre Dumas ! 

Les textes sacrés ont pu être rédigés à partir 
des récits colportés, à cette époque, dans la 
continuation des cultes rendus à Jupiter et à 
l'empereur romain Jules César. 
L'administration papale se fixa tout d'abord 
en Avignon et à Lyon, avant de (re)venir 
s'implanter dans la ville-symbole, Rome, au 
tout début du Quattrocento. C'est peu à peu 
que s'imposa le calendrier "sur mesure" que 
nous connaissons aujourd'hui, faisant débu- 
ter l'histoire chrétienne autour d'une année 
"l''fictive, quelque 1400 ans auparavant ! 
Ainsi au regard de la critique “récentiste”, 
toute l'Histoire du premier Millénaire et des 
siècles qui suivent, se réduit comme peau de 
chagrin. La Renaissance, époque de réno- 
vation culturelle en Europe dans les Arts, 
les Sciences et en Economie, fait en réalité 
suite à l'Antiquité romaine, sans la "période 
intercalée" du Moyen-Age... 
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Le roi Arthur. 
Un personna- 


IL Y A 700 ANS... L'EMPIRE ROMAIN 


La "Chronologie" de Fomenko 

Si nous voulions faire le compte des premiers 
"sceptiques" de la chronologie anno domini, il 
faudrait citer le savant anglais Isaac Newton 
(fin du XVII* siècle). Toutefois, les données 
que nous venons de révéler plus haut s'inscri- 
vent surtout dans le cadre des travaux 
d'Anatolij Fomenko, professeur de mathéma- 
tiques à l'Université de Moscou, et de ses col- 
laborateurs. Depuis le début des années 1980, 
ces chercheurs proposent en effet une révi- 
sion radicale des dates de l'Histoire mondiale, 
considérées comme douteuses au moins jus- 
qu'au XV° siècle (c'est-à-dire jusqu'aux règnes 
de François ler et d'Henri IV). 

Le point de départ des recherches de 
Fomenko fut la détermination d'un paramètre 
de l'accélération lunaire, dont le calcul s'appuie 
sur les renseignements fournis dans 
l'Almageste, traité d'astronomie rédigé par 
Claude Ptolémée, prétendument du 11° siècle 
après J.-C. Le professeur Fomenko avait 
découvert qu'une anomalie astronomique 
pouvait être éliminée si l'on redatait ce catalo- 
gue astral de "600 à 1300 ans après J.-C.". 
Cela concernait également les éclipses de 
soleil, et la correspondance de certaines dates 
dans les chroniques anciennes. Par la suite, 


Une collision fatale avec la "comè- 
te nordique" aurait marqué la fin 
de l’Empire Romain...il y a 700 ans 


Immanuel Velikovsky et 
les "Mondes en Collision" 
Un exposé sur la révision de la 
Chronologie ne serait pas com- | 
plet si l'on ne n'y évoquait pas 
Immanuel Velikovsky, un psy- 
chiatre new-yorkais qui trouva 
son inspiration première dans 
un livre de Sigmund Freud 
"Moïse et le monothéisme" .Il 
s'agissait des liens possibles 
entre Moïse et le pharaon 
Akhenaton. 

Velikovsky repensa toute l'his- 
toire ancienne dans une vision 
catastrophique... Planètes et 
comètes auraient été la cause 
de cataclysmes sur Terre, dont 
le souvenir s'était perpétué dans les écritu- 
res saintes et les légendes antiques. 

Les astronomes ont, par la suite, établi que 
les mouvements des corps célestes du 
Système Solaire étaient loin d'être aussi sta- 
bles et réguliers qu'on le pensait naguère. 


Le "Livre de Civilisation" 
L'école russe initiée par Anatolij Fomenko, 
Gleb Nossovski et Nikolaï Morozov a inspiré 


La critique -constructive- de la chronologie 
traditionnelle s'enracine dans les domaines 
les plus divers (art, histoire, architecture, 
métallurgie), et aussi dans la linguistique. 


Fomenko s'intéressa aux méthodes employées 
par les historiens pour dater les textes. 1| 
remonta ainsi à Joseph Scaliger (Opus novum 
de emendatione temporum, 1583) et à 
Dionysios Petavius (De doctrina temporum, 
1627), qu'il désigna comme les fondateurs du 
système chronologique à partir duquel on date 
habituellement les trouvailles archéologiques 
et les événements historiques. 

En fait, Scaliger et Petavius avaient fondé leur 
démarche sur une lecture peu critique des tex- 
tes ecclésiastiques traditionnels. Et les historiens 
laïcs du XIX° siècle, comme Jules Michelet, leur 
ont tout naturellement emboîté le pas. D'où 
notre vision actuelle "tronquée" de l'Histoire ! 
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d'autres auteurs dans les années 1990, et 
notamment le champion d'échecs Garri 
Kasparov, qui signe la préface du "Book of 
Civilization" d'Igor Davindenco et Jaroslav 
Kesler, ou "Livre de Civilisation", publié à 
Moscou en 2001. 

La critique -constructive- de la chronologie 
traditionnelle s'enracine dans les domaines 
les plus divers (art, histoire, architecture, 
métallurgie), et aussi dans la linguistique. 
L'apparition des langues européennes 
modernes paraît très récente, et en tout 
cas postérieure au dernier cataclysme 
envisagé, voici 700 ans. Le latin a été une 
sorte de koïné, propre à l'Empire romain, 
puis à l'Eglise catholique romaine...où il 
resta en usage jusqu'au Concile Vatican || 
(années 1960). 

L'école dite allemande est composée de 
"fomenkistes", comme Eugen Gabowitsch, 
Alexander Beiebach, parfois critiques 
envers Fomenko, comme Uwe Topper ou le 
bâlois Christoph Marx, ou bien de "vélikos- 
kistes", comme Heribert IIlig (théorie des 
“siècles fantômes”), Gunnar Heinsohn ou 


Horst Friedrich. On peut citer également ici 
le physicien Christian Blôss, le mathémati- 
cien italien Emilio Spedicato, ou encore le 
géologue Hans-Joachim Zillmer, partisan 
d'un raccourcissement conséquent des 
périodes géologiques. 

Tous ces chercheurs venus d'horizons très 
divers ont publié des études, des manuels, 
voire des livres à fort tirage sur la nouvelle 
chronologie, en Allemagne notamment. 

En 1999, je connaissais les idées d'Heribert 
Ilig et d'Uwe Topper, avec lesquels j'étais 
en contact. Topper avait élaboré sa théorie, 
ors qu'illig restait plus "classique" dans 
ses projections. De façon intéressante, des 
éléments nouveaux sont venus par la suite 
renforcer mes réflexions personnelles. 

insi l'hypothèse de la "comète nordique" 
a-t-elle été évoquée en février 2004 par 
une équipe de chercheurs de l'université de 
Cardiff (Grande-Bretagne), qui font remon- 
ter cet événement à 1500 ans, ce qui (dans 
e respect de la chronologie officielle) le 
situe au début du Moyen-Age. Les cher- 
cheurs Emma Rigby et Mel Symonds vont 
jusqu'à comparer cet événement, à l'échel- 
e de la terre, avec ce qui s'est vu dans les 
observatoires astronomiques du monde 
entier en 1995, à l'occasion de l'impact de 
a comète Shoemaker-Levy sur Jupiter ! 
L'auteur irlandais Mike Baillie (Queen's 
University, Belfast) avait déjà fait des 
réflexions en ce sens, suggérant une catas- 
trophe cosmique vers -1500 ans BP. Pour 
lui, cet événement coïncidait avec les "Dark 
Ages", marquant la fin de l'Empire Romain, 
et aussi celle du règne du mythique roi 
Arthur (ou Artus). Ce roi légendaire du pays 
de Galles anima la résistance des Celtes 
face à la conquête anglo-saxonne (fin V° 
siècle - début VI* siècle). 
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Personnage de fiction ? 
En tout cas, le roi Arthur 
est représenté en habits 
du Moyen-Age dans la 
Hofkirche d'Innsbruck 
(Autriche) en compagnie 
de personnages réputés 
historiques comme Clovis, 
ou Théodoric, roi des 
Ostrogoths (454-526 en 
chronologie traditionnel- 
le), et aussi de personna- 
ges moins tardifs et des 
contemporains de l'empe- 
reur germanique 
Maximilien 1° (XVI: siècle) 
auquel le monument est 
dédié. C'est un peu 
comme si l'on avait "gommé" la période his- 
torique comprise entre le V® et le XIV°siècle… 
Pour en revenir à Mike Baillie, celui-ci relève 
que le VI° siècle est aussi celui de la Grande 
Peste, dite de Justinien. Les effets de cette 
pandémie furent désastreux sur une popu- 
lation apparemment déjà très affaiblie par 
les bouleversements climatiques et la fami- 
ne consécutive aux mauvaises récoltes. 

Cet épisode n'est pas sans rappeler la Peste 
Noire, qui dans la chronologie traditionnelle 
a sévi sept siècles plus tard, ravageant 
l'Europe, en provenance d'Asie mineure, et 
occasionnant des dizaines de millions de 
morts. Dans les deux cas, on pense que 
près de la moitié de la population euro- 
péenne a péri. Ces deux épidémies pour- 
raient-elles n'être en réalité qu'un seul et 
même événement ? 

En tout cas, l'écrivain florentin du XIV° siè- 
cle, Giovanni Boccacio, auteur du 
"Décaméron", dépeint la fuite de jeunes 
gens devant l'épidémie de peste qui s'abat 
sur l'Italie. A-t-il décrit des faits historiques 
dont il a été témoin ? 

Quant au chroniqueur Roger de Wendover 
(Flores Historium - 1230), il fait allusion à 
l'apparition d'une comète en Gaule, vers 
540 ou 541 : "Tout le ciel était en flammes, 
du sang coulait des nuages. et beaucoup 
de gens périrent ", 


Des télescopages dans l'histoire du Mo 


Après la Peste Noire (1347, en chronologie 
anno domini) et les temps qui s'ensuivent, 
les populations européennes et celles du 
pourtour méditerranéen luttent essentielle- 
ment pour leur survie. En l'espace de deux 
ou trois générations, chez les survivants 
minés par les maladies et la malnutrition, 
les souvenirs du passé (même récent) s'al- 
tèrent, s'estompent, s'oblitèrent. Il n'y a 
pas que les êtres humains qui sont frappés. 
Faute d'entretien, les grands édifices 
(cathédrales, temples et beffrois) se délab- 
rent et menacent de tomber en ruine ; leur 
fonction originelle est vite oubliée. 

On peut supposer que les élites dirigeantes 
de l'époque surent profiter de la situation, 
en se trouvant une légitimation politico-reli- 
gieuse, puis en s'assurant que leur secret 
resterait caché des masses... 


IL Y A 700 ANS... L'EMPIRE ROMAIN 
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naturellement à des télescopages chronolo- 
giques et géographiques, par approxima- 
tion, ou par insuffisance de documentation 
écrite. 

Aujourd'hui, on a tendance à "couler" tout 
ce que l'on voit dans le moule de l'Histoire 
apprise. Ainsi, la basilique ou cathédrale 

“du XI1° siècle", nous semble bien évidem- 
ment avoir été, depuis l'origine, dédiée au 
culte chrétien. La simple pensée que les 
bâtisseurs n'étaient pas Chrétiens apparaît 
pour le moins saugrenue.…. Et pourtant ! 

Un autre exemple de chronologie possible- 
ment tronquée est celui d'un événement 
important dans le cours de l'Histoire : la 
bataille de Hastings (1066), et la victoire de 
Guillaume le Conquérant qui livra 
l'Angleterre aux Normands. Cette bataille 
est pour ainsi dire rétrodatée d'après le 


Une puissance politico-religieuse du XIV: siècle aurait 
eu tout intérêt à fabriquer une nouvelle version de 
l'histoire...afin d’asseoir et légitimer son pouvoir 


L'historiographe russe Fomenko pensait que 
Scaliger (au XVI° siècle) et la génération de 
“chronologues” qui l'avait précédé, s'étaient 
involontairement trompés en faisant la syn- 
thèses des divers calendriers, puis en 
déclassant dans des périodes différentes 
des documents qui décrivaient en fait la 
même époque, parfois dans des langages 
variés (grec, latin, hébreu). 

En revanche, si l'on se réfère à Uwe Topper 
où à Christopher Marx, une puissance poli- 
tico-religieuse du XIV: siècle aurait eu tout 
intérêt à fabriquer une nouvelle version de 
l'histoire…qui allait servir à asseoir et à légi- 
timer son pouvoir ! 

A cette époque, en raison du traumatisme 
post-cataclysmique et du délabrement 
général des sociétés, une multiplicité de 
mythes et de légendes couraient à travers 
l'Europe : l'identité nationale était devenue 
floue et le brassage des langues, général. 
Les points de repère manquaient, et les 
quelques chroniqueurs s'exposaient tout 


passage de la comète de Halley, visible sur 
la célèbre tapisserie de Bayeux. Ainsi, nous 
associons ensemble l'année 1066, la 
conquête de l'Angleterre et le passage de la 
comète. Ce faisant, nous oublions que la 
tapisserie dite "de la reine Mathilde" est for- 
cément postérieure à l'événement, et que 
la comète a effectué plusieurs apparitions à 
l'époque médiévale (tous les 76 ans). 

Quoi qu'il en soit, le fait d'amputer l'Histoire 
d'une dizaine de siècles, ne veut, bien sûr, 
pas dire que tout ce qui est compris entre la 
fin de l'Empire Romain d'Occident et le 
début de la Renaissance, doit être systéma- 
tiquement rayé des tablettes. Loin s'en 
faut ! Certains événements ont pu être 
décalés ; certaines dynasties ont pu être 
gonflées. 


Les tombeaux des rois de France 

Nous avons tous en mémoire l'épisode des 
rois de France inhumés à Saint-Denis (du 
Mérovingien Dagobert 1° au Bourbon Louis 
XVIII, à de rares exceptions près). Or on 
sait que les tombeaux royaux ont été profa- 


La planche 32 de 
la célèbre tapisse- 
rie de Bayeux. Le 
roi Harold observe 


nés en 1790 ; la Basilique est même aban- 
donnée aux pilleurs jusqu'en 1805. En 1816 
Napoléon fait procéder aux premières res- 


, 


LA LA TITEZ I 
URLS TEI LEE ES 


la comète de taurations, puis, Louis XVIII ordonne la 
ts En es reconstitution de la nécropole royale. Les 
de la bataille P y . 

d’Hastings. ossements des Bourbons sont remis dans la 


“Isti mirant stella” 
(Ils observent l’é- 
toile) 


crypte, et Louis XVIII lui-même y sera 
enterré en 1824. D'un point de vue histo- 
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Les Gisants. , 
Basilique de St Denis 


IL Y À 700 ANS... L'EMPIRE ROMAIN 


rique, on peut admettre que la Basilique de 
Saint-Denis fut, durant 12 siècles, le lieu 
d'inhumation de plus de 70 rois et reines 
Mérovingiens, Carolingiens et Capétiens. 
Toute notre Histoire de France ! Oui, mais... 
Retournons en arrière : l'abbaye de Saint- 
Denis est fondée en 475 par Sainte- 
Geneviève. En 638, Dagobert y est enseve- 
li selon sa volonté, créant ainsi un panthéon 
pour sa dynastie. Cependant ce n'est qu'au 
XI11° siècle que le transept sera véritable- 
ment aménagé par Pierre de Montreuil pour 
accueillir les dépouilles royales. 

Avec le recul de temps, il paraît difficile d'af- 
firmer que les rois de France se sont succé- 
dé durant 12 siècles dans la même crypte... 
C'est possible, mais non certain ! En tout 
cas, cela ne permet de trancher, ni pour, ni 
contre, la chronologie traditionnelle, d'au- 
tant que les exactions de la Révolution ont 
rendu toute vérification impossible. 


Alors comment être sûr. 

Pour avoir plus de certitudes, on cherchera 
sans doute à comparer "notre" Chronologie 
avec celle d'autres pays, plus lointains. 
Mais pour ne citer ici que cet exemple, 
l'histoire chronologique de la Chine semble 
être un modèle tardif, recréé en fait à par- 
tir de la chronologie importée d'Europe lors 
des premiers contacts avec les missionnai- 
res jésuites. Jusqu'alors la Chine ne dispo- 
sait que des chroniques dynastiques non 
reliées entre elles, et possiblement reco- 
piées en plusieurs "couches". 
Curieusement, il semblerait que la grande 
majorité des décisions relatives à la con- 
servation de l'histoire (dépouille des rois, 
état civil de la population, copie de textes 
anciens) aient été prises et effectuées au 
XIII et XIV° siècle, comme si notre histoi- 
re avait en réalité commencé à ce 
moment là ! 


(4 


… 


Il y a 7 siècles. l'Empire romain ? 
Après l'assassinat de Jules-César par Brutus 
et l'accession d'Octave, le pouvoir person- 
nel allait s'imposer à Rome : titre d'auguste 
et caractère divin du monarque régnant... 
Puis sous Calligula et Claude, l'imperium 
prit le pas sur l'auctoritas. 

On pensait bien connaître la liste des empe- 
reurs romains, mais des archéologues 
romains viennent de découvrir près 
d'Oxford 5000 pièces du 111° siècle de notre 
ère, avec un portrait nouveau autour 
duquel était inscrit : "MP C DOMITIANUS P 
F AUG", ce qu'on traduit par "Empereur 
Caesar Domitianus, obéissant et heureux 
auguste" (à ne pas confondre avec 
Domitien Flavien, qui régna de 81 à 96). 
Voici donc un nouvel empereur, non réper- 
torié ! 

Soit dit en passant, les pièces romaines n'é- 


taient pas datées (pas même "ab urbe 
condita").… Leur âge est donc laissé à l'ap- 
préciation des archéologues et historiens ! 
Dans la chronologie traditionnelle, la fin de 
l'Empire romain d'Occident est fixée à 476 
après J-C (chute du dernier empereur, 
Romulus Augustule) ; celle de l'Empire 
romain d'Orient (byzantin) à 1453 après J-C, 
à la prise de Constantinople par les Turcs. 
La question que nous nous posons est de 
savoir si le dernier empereur ouest-romain 
a été occis il y a 1500 ans, ou plutôt il y a 
700 ans ? 

Si tel est le cas, la Renaissance aurait donc 
été, non pas une période de redécouverte de 
la culture antique, mais en fait l'époque de la 
production de la plupart des textes plus tard 
classés comme antiques. Bien sûr, des écrits 
anciens (d'avant la grande catastrophe) ont 
dû être retrouvés ; mais nous n'en connais- 


Comparaison entre un navire phénicien représen- 
té sur un bas-relief, et un navire de l’armée de 
Guillaume le Conquérant (Tapisserie de Bayeux) 


sons que des copies, ou des textes incom- 
préhensibles, comme le fameux manuscrit 
Voynich et autres grimoires. 

On constate par exemple sur les illustra- 
tions que les bateaux sur lesquels l'armée 
de Saint Louis s'embarque en 1248 à Gênes 
pour traverser la Méditerranée ressemblent 
étrangement à ceux des Phéniciens, ce qui 
n'est pas conforme au type de progression 
exponentielle des sociétés humaines. 

En d'autres termes : ce qui est normal, c'est 
de passer en 50 années de l'avion des frè- 
res Wright au bombardier à réaction ; ce 
qui n'est pas normal, en revanche, c'est 
d'en être toujours, 1000 ans après, au 
même type de char à bœufs, au même 
navire. Et si c'est effectivement le cas, 
c'est qu'il y a quelque part une anomalie... 


C'est donc sans doute à partir d'un événe- 
ment brutal, et après la destruction quasi 
totale des civilisations antiques, que l'essor 
de l'humanité a redémarré, voici 700 ans. 


Pourquoi modifier la chronologie ? 
Au début de notre exposé, nous disions que 
même à notre époque contemporaine, il y a 
encore beaucoup de calendriers qui coexis- 
tent. C'était aussi le cas, voici 7 siècles. 
L'un de ces calendriers a pu être détourné... 
La critique chronologique s'appuie en effet 
sur de probables manipulations du calen- 
drier, ou plus précisément des ères...(à 
caractère dynastique ou religieux). 
Mais pourquoi vouloir "se vieillir" ? Pour des 
raisons évidentes de prestige et de légitimi- 
té... Ce n'est pas très différent des slogans 
publicitaires actuels qui vantent les qualités 
d'eaux minérales : "Depuis des temps 
immémoriaux...". Même si 


c'est archi-faux, cela a toujours été un très 
bon argument de séduction auprès des foules. 
Revenons aux chronologies. Dans les textes 
anciens, il est courant d'écrire : “Dans la 
5ème année du règne du pharaon 
Amenophis..” ou “Dans la 15ème année du 
règne de l'empereur Tibère” (cf. l'évangile de 
Luc, 3, 1). D'où la profusion des chronologies 
ou "res". Dans l'Antiquité, on connaissait 
l'ère des Séleucides, d'après une dynastie 
héllénistique. On date (par comparaison) le 
début de cette ère à 312 avant Jésus-Christ. 
Il y avait aussi, bien sûr, l'ère romaine "ab 
urbe condita", depuis la fondation mythique 
de la ville de Rome (753 avant Jésus-Christ). 
Citons aussi l'ère de Dioclétien à compter de 
284 après Jésus-Christ, toujours en usage 
dans l'Eglise copte. 

Les calendriers, comme celui d'Eusebius et 
Orosius, dataient (rétrospectivement) la nais- 
sance du Christ à +5199 ans après la 
Création du Monde. Vers l'époque de Jules 
César, on connaissait aussi un calendrier ars 
mundi, ainsi que des chronologies d'inspira- 
tion babylonienne ou celto-germanique.. 
Sur la façade d'une tour de la petite ville de 
Kürnbach (pays de Bade), une date inscrite 
dans la pierre indique 3496 en chiffres arabo- 
indiens. Pour l'historien Walter Haug, on peut 
aussi lire 1496 si l'on considère que les 3 


Aucun édifice daté du XII° ou du XIII siècle ne 
comporte d'inscription authentique contemporaine à la 
date prétendue de la fin des travaux 


"barres" réunies constituent le chiffre "1". 
Mais dans les deux cas de figure, serait-on 
tenté de dire, de quel calendrier s'agissait-il ? 


Absence de datation 

Ce n'est que vers la fin du XVI* siècle que l'on 
a commencé à mettre des dates sur les piè- 
ces de monnaie. Comme l'écrit Garri 
Kasparov dans sa préface du "Livre de 
Civilisation", il faut noter aussi l'absence des 
datations anciennes dans les cathédrales, à 
part bien sûr les plaques apposées au XVIII° 
ou XIX° avec des dates qui correspondent au 
système chronologique anno domini en 
vigueur. Jusqu'à preuve du contraire, aucun 
édifice daté du XI1° ou du XI11° siècle ne com- 
porte d'inscription authentique contemporaine 
à la date prétendue de la fin des travaux, ce à 
quoi on serait pourtant en droit de s'attendre ! 
La critique chronologique s'adresse donc aux 
possibles manipulations du calendrier. En 
tout état de cause, il y a pu avoir "récupéra- 
tion" d'un calendrier plus ancien par divers 
artifices. 


DISCORDANCE DE CHISTOIDE 1. 


Mon premier contact avec une "discordance" 
de l'Histoire eut lieu en 1966 à l'occasion d'un 
stage à l'Institut d'Océanographie de Split 
(Croatie). Au centre-ville, le Palais de l'empe- 
reur romain Dioclétien (284-305 après J-C) est 
resté pratiquement intact, et surtout les habita- 
tions de la Renaissance se sont intégrées un 
peu partout dans l'ensemble architectural pré- 
existant, comme s'il n'y avait jamais eu 10 ou 
12 siècles d'intervalle. Sachant que, partout 
dans le monde, les habitants d'une cité sont 
prompts à récupérer des pierres pour les utili- 
ser dans les constructions nouvelles, cela 
paraissait étonnant ! Le Palais de Dioclétien a- 
t-il été longtemps préservé sous une épaisse 
coulée de boue (un peu comme à Pompéi, 
mais sans le volcan...), ou bien les maisons de 
la Renaissance ont-elles été édifiées peu après 
la fin du règne de Dioclétien, dans un style 
architectural résolument nouveau (vénitien)? 

Des analyses par le carbone 14 ont daté le 
suaire du XIV° siècle alors qu'on s'attendait à 
une datation du 1° siècle. Et si les 1300 ans 
de décalage n'étaient dus qu'à une erreur chro- 
nologique ?. Autrement dit, il ne faut pas impu- 
ter "l'erreur" aux datations du C 14, mais plutôt 
à notre calendrier ! 


Qui a changé l'heure ? 

Il semble assez évident que la dernière 
catastrophe planétaire, puis les grandes épi- 
démies, ont favorisé la naissance d'un pou- 
voir politico-religieux fort, dans une partie 
de ce qui avait été l'Empire romain. 

Pour Uwe Topper, certains éléments indi- 
quent le sud de la Gaule, et tout particuliè- 
rement la vallée du Rhône autour 
d'Avignon. L'établissement de la Papauté à 
Rome ne se fit qu'au XV° siècle (quattrocen- 
to). 

Dans ce contexte, l'essor même de la chré- 
tienté semble assez récent (7-6 siècles). En 
fait, le récit des Evangiles aurait été calqué 
directement sur des représentations du 
théâtre "païen". De nos jours encore, beau- 
coup d'éléments du culte chrétien présen- 
tent des aspects scéniques : pastorales et 
crèches en Provence ; passions et proces- 
sions en Bavière et en Espagne). Tout 
comme l'office religieux en Orient, où le 
prêtre semble se retirer derrière les décors 
(l'iconostase, cloison couverte d'icônes) 
d'une scène théâtrale. En tout cas c'est l'im- 
pression très nette que j'ai eu, voici 
quelques années, en assistant au culte de 
Pentecôte sur l'île grecque de Milos. Une 
partie de l'office se déroule en coulisses. 
Etait-ce -à l'origine- pour changer de costu- 


En tout cas, le secret 
politico-religieux a long- 
temps été bien gardé. 
Ce sont les discordances 
temporelles qui nous 
révèlent peu à peu la 
vérité cachée. 

Foi contre Raison ? C'est 
un faux débat, car pour 
le peuple chrétien, seule 
la Foi compte, et non la 
croyance en une suCces- 
sion d'événements his- 
toriques référencés par 
l'Encyclopédie. Le 
médecin et théologien 
protestant Albert 
Schweitzer (1875-1965) 
n'avait guère offusqué 
son entourage en exprimant que Jésus- 
Christ n'était pas un personnage historique, 
mais une figure créée par la Foi (Eine vom 
Glauben geschaffene Gestalt, 1906). 


me, comme dans le théâtre antique où plu- 
sieurs rôles étaient joués par le même 
acteur ? Au milieu de la scène, prône l'autel. 
Les échanges entre "acteur" et "public" rap- 
pellent le théâtre antique, également les 
chœurs, la division en prologue, les épiso- 
des séparés par des chants, et l'acte final 
(ite missa est). Selon Uwe Topper, le sacrifi- 
ce rituel et même le repas de la Cène pris 
en commun, ont trouvé leur origine dans les 
fêtes des morts publiques de l'Antiquité, que 
l'on jouait dans les théâtres. 


DYNASTIE ÉGYPTIENNE DES PTOLÉMÉES, GRANDES CIVILISATIONS DU PROCHE-ORIENT 
(Perse) er D'EUROPE ORIENTALE (GRÈCE). ROYAUME DE JuDÉE. L'EMPIRE ROMAIN EST EN 
PLEINE EXPANSION : C'EST L'ÉPOQUE DU XMARENOSTRUMY, LA MÉDITERRANÉE EST SOUS LE 
CONTRÔLE DE ROME. 


Calendrier "anno domini" 
Vers 950 après J.C. 


Fin DE L'EMPIRE ROMAIN D'OCCIDENT ; ÉVÉNEMENT CATACLYSMIQUE SUR L'OUEST DE 
L'EUROPE ; GRAVES INONDATIONS, PUIS ÉPIDÉMIE DE PESTE ; LA RENAISSANCE SE 
BÂTIT SPONTANÉMENT SUR LES RESTES DE L'EMPIRE, SANS LONGUE PÉRIODE DE TRANSITION 
("Moyen-AGE") ; LES ÉLITES POLITICO-RELIGIEUSES, QUI ONT LA CONNAISSANCE DES 
ÉVÉNEMENTS PASSÉS, MODÈLENT PROGRESSIVEMENT UNE CHRONOLOGIQUE 

"LONGUE" EN INTÉGRANT DANS L'HISTOIRE DES ÉPISODES FICTIFS OU DUPLIQUÉS. 

Fin DE LA RENAISSANCE, QUATTROCENTO. LES DATES BP COMMENCENT (AVEC EFFET 

DE TRONCAGE" RÉTROACTIF) À CORRESPONDRE PROGRESSIVEMENT AVEC CELLES DU 
CALENDRIER... L'ANNÉE 1582 APRÈS JÉSUS-CHRIST (RÉFORME GRÉGORIENNE) EST 

CELLE QUE NOUS APPELONS 368 BP, EN CHRONOLOGIE "YEARS BEFORE PRESENT". 


Calendrier "anno domini" 
Vers 1250 après J.C. 


Calendrier "anno domini" 
Vers 1500 après J.C. 


DES ARCUMENTS ALLANT DANS 
LE SENS DE LA THÉORIE 


La chute de la démographie des populations 
européennes, entre le V° ( prétendu ) et le XV° 
siècle (voici 600 ans) est imputé aux épidémies, 
aux guerres et aux mauvaises conditions d'hy- 
giène. On peut également y intégrer un scénario 
catastrophique ! Et puis au cours du XIl°siècle, 
les historiens nous apprennent que la popula- 
tion française va doubler. En tout état de cause, 
depuis le XVI° siècle, les pays d'Europe voient 
leurs populations croître selon une courbe 
ascendante régulière. 

Si catastrophe il y a eu vers 1350, elle a forcé- 
ment laissé un fort traumatisme, tant chez les 
gens du peuple que chez l'élite, d'où les textes 
messianiques (Apocalypse). Cela expliquerait 
aussi l'édification, comme à Gôrem en 
Cappadoce, d'églises rupestres ornées de pein- 
tures. En visitant ce site et les villes souterrai- 
nes, je n'ai pu m'empêcher de penser que de 
tels lieux de vie ont été aménagés, non seule- 
ment pour se cacher des envahisseurs, mais, 
plus encore, par peur irraisonnée du retour 
imminent d'un grand cataclysme ! D'où l'émer- 
gence, aussi, des religions de type messianique, 
car le contexte s'y prêtait. En effet, beaucoup 
de gens se souvenaient des inondations dévas- 
tatrices, et tout le monde s'accordait pour pré- 
voir de nouvelles grandes catastrophes. 


Conclusion 


Notre conception globale de l'Histoire 
antique et médiévale est née à la 
Renaissance, la bien nommée, après que les 
populations européennes et méditerranéen- 
nes eurent subi un terrible cataclysme d'ori- 
gine cosmique, suivi d'épidémies dévastatri- 
ces dont l'histoire se souvient sous le nom 
de Peste Noire. 

À la Renaissance, voici 7 à 6 siècles, le pou- 
voir politico-religieux en place a favorisé une 
relecture de l'Histoire, en faisant produire 
par les moines-copistes une multitude de 
textes d'inspiration antique, car il fallait se 
forger une légitimité en s'appuyant sur l'an- 
cienneté des actes fondateurs (Evangiles, 
récits autour des apôtres Pierre et Paul). 
Dans le cadre d'une critique de la 
Chronologie anno domini, il faut réexaminer 
tous les témoignages historiques d'un point 


de vue analytique, comme le font les 
savants Fomento et Davidenco en Russie, 
Illig et Topper en Allemagne. 

C'est aussi une question de simple bon 
sens. || faut cesser de "forcer" l'archéologie 
dans le moule préfabriqué de l'Histoire 
conventionnelle, et se poser quelques ques- 
tions rationnelles, dans le cadre d'une cri- 
tique saine et sereine. La datation des pyra- 
mides d'Egypte, arrêtée à 2500 ans avant |- 
C, en est un bel exemple. Les pyramides 
pouvaient difficilement être plus vieilles, 
puisqu'au XIX° siècle, le clergé avait établi 
d'après lecture de la bible que la création du 
monde remontait à quelques 5000 ans 
avant J-C, et le déluge était survenu vers - 
2700 ans. 


d'asseoir leur pouvoir pour le long terme... 
Pour résumer la théorie d'Uwe Topper, tou- 
tes les dates d'avant 1582 (réforme du 
calendrier par le pape Grégoire XIII) sont 
fortement sujettes à caution. Après les 
clercs réunis autour de Jean Hardoin au 
Concile de Trente, ce sont les chroniqueurs 
et historiens des XVIII° et XIX° siècles qui 
ont "écrit notre Histoire", souvent selon 
leurs aspirations personnelles, et -au moins 
au début- en accord tacite avec le Saint- 
Siège, nihil obstat. ! Ce n'était certes plus 
le cas d'un Jules Michelet ( 1798-1874 ), 
auteur de la fameuse "Histoire de France". 
Néanmoins, ce grand historien français ne 
put que reprendre la trame chronologique 
héritée de ses prédécesseurs cléricaux. 


Il faut cesser de "forcer" l'archéologie dans le moule 
préfabriqué de l'Histoire conventionnelle, 
et se poser quelques questions rationnelles 


Les premiers "Egyptologues" n'étaient pas 
en position de contredire ce dogme sans 
encourir les foudres de l'église. Ce n'est 
qu'au début du XX° qu'on parvient à régler 
le problème de l'âge de la terre par la data- 
tion des roches. La géologie explose, mais 
l'Égyptologie est née trop tôt. Lorsque l'é- 
glise perd sa main mise sur les sciences, 
les égyptologues sont déjà englués dans 
leurs propres dogmes. 

Le problème est inverse, en ce qui concer- 
ne la chronologie et surtout la période 
charnière entre l'Antiquité et la 
Renaissance. Dans l'esprit des historiens, 
cette période aurait duré plusieurs siècles, 
alors qu'il pourrait s'agir d'une coupure 
brutale de quelques dizaines d'années seu- 
lement, qui laissa les survivants quasiment 
amnésiques. Et l'on comprend que les éli- 
tes dirigeantes eurent à cœur de bien gérer 
la situation, car il y allait également de leur 
propre survie ! Et puis c'était l'occasion 


Il nous faut donc apprendre à repenser 
l'Histoire. Notre calendrier anno domini est, 
pour une large part, faux...! Et notre vision 
“occidentale” du cours des choses dans le 
Monde ne repose apparemment que sur 
des "morceaux choisis", originellement 
destinés à asseoir les fondements du 
Catholicisme Romain, voici 7 siècles ! 
Certes, beaucoup souriront de ces alléga- 
tions. Mais il n'est désormais plus possible 
de passer sous silence les contradictions de 
l'histoire "traditionnelle", même si cela va à 
l'encontre de certaines convictions, ancrées 
par l'habitude. 

L'un des grands secret que renfermerait la 
fameuse bibliothèque secrète du Vatican, 
ne serait-il pas précisément celui que nous 
venons d'exposer ici. ? 


François de SARRE 
Écrire à l'auteur : 
francois.de.sarre.cerbi@wanadoo.fr 
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Les pyramides auraient 
bien plus que 4500 ans 
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a télévision n'est pas une innovation technique fortuite. Elle a été inventée dans 

un dessein très précis. Abandonnez la naïve croyance que l'ingéniosité qui l'a fait 

naître ne serait que technique. Il y a à son origine des "cerveaux" beaucoup plus 
évolués et un “plan” bien élaboré. Comme nous nous en rendrons compte le moment 
venu, un “esprit supérieur” a été (et est encore) actif en ce domaine, se chargeant de pla- 
nifier avec soin ce progrès technique étonnant afin de prendre le contrôle total des mas- 
ses. En ce début du XXI° siècle, elle touche des milliards d'êtres humains, pour les- 
quels d'un avis unanime, la vie sans la télévision serait insupportable et impensable. 


La télévision n'est pas apparue soudaine- 
ment, comme "ex nihilo". Il faut la voir en 
perspective. Elle est associée à un grand 
nombre d'inventions : la radio, le cinéma, 
le télégraphe et le téléphone, le radar, l'en- 
registrement magnétique, etc. Mais la télé- 
vision est le point culminant absolu, l'inven- 
tion supérieure capable de capter l'atten- 
tion et l'intérêt à titre constant, c'est à dire 
l'esprit et les désirs de milliards de gens. 
C'est l'invention la plus hypnotique, la plus 
importune, la plus puissante et par consé- 
quent la plus dangereuse de toutes. C'est 
pourquoi face à la télévision, il faut prendre 
une attitude ferme, sinon c'est elle qui 
décide pour vous. 

Lorsque l'habitude est prise, il est difficile 
de revenir en arrière à cause de la pression 
familiale et sociale. Une fois que le diable 
est dans la maison, nous savons que la 
lutte est inégale, et les enfants en sont les 
premières victimes. 

La situation semble irréversible car l'exposi- 
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tion est multiple. Ainsi, lorsque vous n'avez 
pas la télévision chez vous, vous êtes envi- 
ronné par des voisins dont les postes mar- 
chent à plein volume ; vous êtes entouré par 
des milliers d'émetteurs à grande puissance, 
par les pylônes des antennes émettrices en 
modulation d'amplitude ou de fréquence, 
par des stations de radar, des faisceaux 
hertziens pour communications par satelli- 
tes, par les bornes pour téléphones mobiles, 


Des risques pour la santé 

L'histoire a prouvé que les experts se sont 
toujours trompés dans leurs évaluations de 
la quantité de rayonnement que l'on sup- 
pose nocive pour l'homme. 

Les effets des rayonnements sur l'homme 
sont mesurés en Rems (Roentgen 
Equivalent for Man) ou en millirems (milliè- 
mes de Rems). On estimait en 1950 qu'il 
fallait 1000 rems ou plus pour causer le 


La télévision est l'appareil du pouvoir ; du pouvoir 
sur les sentiments, sur les pensées, les désirs, 
la volonté, les esprits de pratiquement tout le monde 


etc. D'autre part, celui qui ne regarde pas 
la télévision, passe malgré tout une partie 
de son temps devant un écran cathodique 
d'ordinateur. Nul ou presque n'y échappe. 
La télévision est l'appareil du pouvoir ; du 
pouvoir sur les sentiments, sur les pensées, 
les désirs, la volonté, les esprits de pratique- 
ment tout le monde. 


cancer de l'embryon. En 1955, on estimait 
que 200 rems étaient une valeur plus pro- 
che de la réalité. Aujourd'hui certains pen- 
sent que 2 rems suffisent ! 

Dans les années soixante, les postes de TV 
étaient considérés comme "sûrs" lorsqu'ils 
émettaient 50 millirems par heure. En 
1980, la limite de la tolérance fut ramenée 


C'est en 1884 que l'inventeur germano-russe Paul Nipkow fit breve- 
ter un dispositif de transmission d'images : le disque analyseur. 
C'était un volant perforé, tournant rapidement, au moyen duquel 
une scène éclairée était décomposée en points lumineux et somb- 


res. La série de points de lumière ainsi obte- 
nue était convertie en signaux électriques et 
télégraphiée vers un récepteur. Les impul- 
sions d'entrée étaient reconverties en points 
lumineux et sombres, à partir desquels l'i- 
mage d'origine était alors, plus ou moins 
précisément reproduite à l'aide d'un disque 
identique, synchronisé sur le premier. 

Il a fallu attendre 1923 pour obtenir des 
images de haute qualité, grâce à un 
Américain né en Russie, Vladimir Zworykin, 
qui déposa une demande de brevet pour son 
"iconoscope", prototype du tube de télévi- 
sion moderne. Le disque analyseur avait été 
remplacé par un canon à électrons, source 
de danger immédiat. 

Aux Etats-Unis, le premier programme de 
télévision régulier entra en service dans l'a- 
près-midi du 30 avril 1939, à l'occasion de 
l'ouverture de l'Exposition Mondiale de New 


au centième de cette grandeur : 0,5 milli- 
rems par heure. Et ainsi de suite. 

On entend souvent des remarques telles 
que : "Ce n'est pas si nocif, et d'ailleurs, je 
ne m'assieds pas trop près". 

Considérez d'abord que la majorité des 
gens ne croit que ce qu'elle désire croire. 
C'est bien connu. En deuxième lieu, on ne 
se rend pas suffisamment compte du fait 
qu'une fois que le rayon X a pénétré dans le 


corps, il est absorbé par les cellules, au prix 
d'une détérioration de celles-ci. Les effets 
ainsi produits sont cumulatifs. 

En d'autres termes, en trois ans de télévi- 
sion à raison de 4 heures par jour en 
moyenne, on absorbera 2 Rems, soit assez 
pour entraîner théoriquement le cancer de 
l'embryon. Et pourtant, il y a des millions de 
mères qui pensent qu'elles font à leurs 
petits une grande faveur en leur permettant 
de s'installer en face du petit écran. 

Est-ce aller trop loin que de conclure que 
toute quantité de rayons X émanant de 
postes de TV est susceptible d'être nuisible 
pour l'homme ? 

Beaucoup de gens sont devenus si drogués 
ou si obscurcis qu'ils tentent de justifier leur 
attitude en disant : "Un examen radiolo- 
gique est pire", ou encore "/I y a de toute 
façon tellement de rayonnements 
ambiants", et autres maximes de cet aca- 
bit. Cela est aussi logique que de dire : 
"Vous me dites que mon enfant est en train 
de se noyer ! Quelle importance ? Trois de 
mes enfants se sont déjà noyés !" 

Ceci dit, le problème des radiations n'est 
pas le plus important. Il est d'ailleurs possi- 
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ble que d'autres techniques surgissent, per- 
mettant une élimination totale du rayonne- 
ment cathodique. À ce propos, notons que 
les écrans à cristaux qui résoudraient com- 
plètement la question mettent beaucoup de 
temps à se généraliser. 

Est-ce pour favoriser le plus longtemps pos- 
sible le tube cathodique et l'exposition au 
rayonnement ? 

Quoi qu'il en soit, il ne suffit pas de mesurer 


le rayonnement émis par le poste pour 
comprendre ce qu'il en est vraiment, parce 
qu'on oublie alors de voir quelles sont les 
forces qui oeuvrent par le biais de la télévi- 
sion et quels événements sont en réalité à 
l'arrière-plan de ces phénomènes. De fait, 
le véritable danger de la télévision se situe 
sur un autre plan. 


York dont le thème était : "Le Monde de Demain”. Les loges secrètes 
qui avaient tout organisé entendaient ainsi donner le coup d'envoi à 
une culture mondiale basée sur le contrôle des populations par l'i- 
mage. En quelques jours les gens commencèrent à s'aligner par 


milliers pour voir les démonstrations du nou- 
vel appareil miracle. La fascination de l'hu- 
manité pour la télévision avait commencé. 
Après-guerre, la télévision devint rapidement 
une affaire mondiale. L'ère de la télévision 
semblait partie à l'attaque, tambour battant 
et drapeaux au vent. Rien ni personne ne 
saurait l'arrêter. 

Après des milliers d'années de civilisation en 
évolution lente, l'humanité, lorsqu'elle péné- 
tra dans l'ère de la télévision, modifia com- 
plètement ses coutumes en une décennie ou 
deux seulement. La vie, soudainement, ne 
semble plus être qu'autre chose qu'un loisir 
de masse et les gens commencent par rester 
chez eux pour prendre leur repas-télé devant 
le tube-écran. Il n'a pas fallu attendre long- 
temps pour que des parades publicitaires 
commencent à claironner la doctrine de la 
"Consommation". 


Effets photobiologiques 


Il ne faut pas perdre de vue en effet que le 
but franchement pervers de la télévision est 
en réalité la pollution psychique ! 

Tout en regardant la TV, on se fait injecter 
de l'énergie rayonnante, non pas sous la 
forme de la lumière naturelle ambiante, 
provenant du soleil, mais avec cette "lumiè- 
re de la télévision" bien caractéristique, 
artificielle, projetée dans une intention bien 
précise par l'écran fluorescent, au moyen 
du canon à électrons littéralement pointé 
vers la personne se trouvant devant le 
poste. Cette énergie pénètre le spectateur 
et affecte les glandes endocrines ainsi que 
les subtils organes éthériques qui jouent un 
rôle si crucial dans le développement et l'é- 
veil spirituel. 

Mais pour vous permettre de bien compren- 
dre ce mécanisme, il convient de revenir ici 
un moment sur certaines notions particuliè- 
rement essentielles. 
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Les différents états de la matière 
Les électrons associés à un atome ressem- 
blent à de minuscules planètes tournant 
autour du "soleil" qui est le noyau de l'ato- 
me en question. Les atomes sont les pier- 
res de construction de la matière. Ce qu'il 
est important de retenir c'est que la matiè- 
re n'est pas seulement physique mais qu'il 
existe aussi une matière éthérique, astrale 
et mentale. Un deuxième point à retenir 
également est que les matières : physique, 
éthérique, astrale et mentale sont très 
étroitement liées et s'influencent récipro- 
quement sans cesse. Aucun phénomène 
physique n'a lieu sans conséquences sur 
les plans : éthérique, astral, et mental. 

Il est important de comprendre que la 
lumière solaire naturelle est constituée 
d'un mélange particulier de rayonnements 
électromagnétiques de diverses longueurs 
d'ondes, qui comprennent la lumière visible 
allant de 400 nm (violet) à 800 nm (rouge) 
(ou 4000 à 8000 angstrôms) et des rayon- 
nements infrarouges et ultraviolets, ainsi 
que des micro-ondes centimétriques, etc. 
Les proportions de ce mélange sont modi- 
fiées par l'action de l'atmosphère -au 
demeurant fortement endommagée par les 


La nature de la lumière 

La lumière est une nourriture pour les cel- 
lules. La nature met ses enfants à un régi- 
me de lumière bien équilibré. Chaque fois 
que le régime est modifié, comme dans le 
cas de la lumière artificielle, certaines alté- 
rations des cellules se produisent, entraî- 
nant une détérioration du corps humain et 
de ses organes spirituels. 

Ce qui est encore plus préoccupant à tra- 
vers la télévision, c'est l'endommagement 
irréparable de nos organes les plus subtils 
tels que les couches optiques, l'épiphyse 
(glande pinéale) et l'hypophyse (glande 


On estime généralement que l'œil n'a qu'une seule 
fonction : la vue. C'est une erreur, la fonction des yeux, 
en liaison avec l'épiphyse et l'hypophyse est triple 


chemtrails (voir TOP SECRET N°5)- jouant 
le rôle de filtre sélectif, et ce que nous 
recevons au sol est la combinaison appro- 
priée pour la croissance et la protection de 
toute vie sur terre. 

La lumière artificielle issue d'une autre 
source envoie des ensembles de longueurs 
d'ondes entièrement différents, ce qui peut 
créer des problèmes. 


pituitaire) qui sont appelées à accomplir 
des fonctions fondamentales dans le déve- 
loppement spirituel d'un individu. 

Ces remarquables organes réagissent à 
toute lumière reçue par la rétine de l'œil. 
On estime généralement que l'œil n'a qu'u- 
ne seule fonction : la vue. C'est une erreur. 
La fonction des yeux, en liaison organique 
avec l'épiphyse et l'hypophyse est triple : 

1 - L'interprétation de l'énergie lumineuse 
sous forme d'images par les circuits 
conduisant au cerveau (perception visuelle 
ou processus de la vue) ; 

2 - L'assimilation de l'énergie lumineuse 
par les voies neurochimiques et son ache- 
minement vers les glandes pinéales et 
pituitaires et, de là, dans l'ensemble du 
système endocrinien (ingestion de la 
lumière où photosynthèse) ; 

3 - Et l'expression de la réalité de l'âme. 
(L'œil est appelé "le miroir de l'âme") 
Concernant la seconde fonction (la lumière 
en tant que nutriment des cellules), il est 
de la plus haute importance de veiller à la 
qualité de la lumière que nous ingérons. La 
lumière artificielle peut avoir en effet de 


nombreux effets nuisibles, dont nous ne 
sommes pas conscients. C'est particulière- 
ment vrai si nous sommes constamment en 
train de fixer une lumière comme celle de 
la télévision. 

On ne saurait donc être assez prudent avec 
la lumière cathodique. Au-delà des ques- 
tions de santé évoquées plus haut, aussi 
surprenant que cela puisse paraître, il s'a- 
git en fait purement et simplement d'une 
question de survie spirituelle. 


Le processus destructeur 

Ces organes délicats - les yeux, les couches 
optiques, l'épiphyse et l'hypophyse, sans 
parler des corps subtils et des chakras - ne 
sont pas construits pour les expositions 
fatales que constitue le bombardement 
journalier par la lumière fluorescente à 
haute énergie et par certaines quantités de 
rayons X. Ces expositions les attaqueront, 
les paralyseront et les brûleront, pour ce 
qui est de leurs fonctions supérieures. 

Ces organes sont destinés à fonctionner en 
tant que centres hautement évolués de 
l'Energie lumineuse, comme purs canaux 
pour exprimer la Réalité rayonnante de 
l'Ame. Par exemple, ce que l'hermétisme 
appelle le "cercle de feu de la pinéale" est 
le lieu où l'Esprit et l'Ame se rencontrent. 
Les puissantes vibrations spirituelles ont 
besoin de réceptacles vibrant avec une 
grande pureté. C'est alors que le “troisième 
œil” peut s'ouvrir. Mais la télévision risque 
au contraire de l'obturer, en maintenant 
ainsi les âmes sur une fréquence vibratoire 
où elles demeurent contrôlables et soumi- 
ses. 

Petite réflexion au passage : si le contrôle 
n'est pas le but ultime de la télévision, 
alors pourquoi en 2001, le ministre de la 
culture de l'Inde a-t-il annoncé que chaque 
foyer indien devait être équipé d'urgence 
d'un téléviseur ? La télévision pourvoirait- 
elle aux besoins alimentaires ? 


Le rythme sans âme 

Afin de bien saisir la violence faite à l'âme, 
et plus spécialement aux jeunes âmes qui 
sont soumises passivement au bombarde- 
ment cathodique, il convient de mentionner 
la façon dont se déroule un processus réel 
que l'on a parfois appelé "l'atomisation de 
l'âme". 

En regardant la télévision, on a l'impression 
de regarder des images, alors que ce qui 
est effectivement perçu par la conscience 
est la lueur phosphorescente de 300 000 
minuscules points. || n'y a là aucune image. 
Ces points semblent être constamment 
allumés, mais en fait ils ne le sont pas. Tous 
les points vont et viennent 30 fois par 
seconde (25 en Europe), créant l'effet de 
scintillement cathodique. Ce scintillement 
se produit si rapidement que l'œil, et donc 
la conscience, ne peuvent le suivre. La tra- 
duction de l'énergie lumineuse en images 
visuelles à l'intérieur du cerveau ne se fait 
qu'environ 10 fois par seconde. C'est grâce 


à Un regard fixe, combiné à la rémanence 
de l'écran, que les yeux sont trompés, pour 
ainsi dire, et acceptent les images comme 
étant réelles. 

Mais l'âme ne se laisse pas tromper si faci- 
lement. Ainsi, profondément, au sein des 
recoins cachés de la conscience, la sensa- 
tion prévaut que l'on est intérieurement 
déchiré en petits morceaux, que l'on est 
dispersé en milliers d'atomes par ce que les 
yeux ont transmis. Cette impression d'être 
atomisé est tout à fait réelle et démontre 
une polarisation déformée des corps subtils 
-éthérique, astral, mental. || est vrai, au 
sens propre, qu'on se retrouve avec "moins 
d'âme". Le fait que cette expérience tend à 
s'estomper avec les années de vision quoti- 
dienne de la TV n'est qu'une preuve sup- 
plémentaire du fait que le "moins d'âme" 
s'est transformé en "absence d'âme". La 


télévision transforme les 
gens en êtres sans âme, en 
zombies. 

Examinons cela de plus près 
en posant un autre problè- 
me, immédiatement associé 
à ce qui précède, à savoir la 
pulsation, ou le battement 
du poste récepteur. 

Nous connaissons tous les effets hypno- 
tiques du battement persistant lors d'un 
concert de rock par exemple, qui peut 
même induire un état de transe. Ce qui est 
visé ici, c'est la question du rythme et son 
influence sur l'état vibratoire du sang et sur 
les véhicules subtils. 

Le battement mécanique produit par certai- 
nes formes de "musique" moderne conduit 
essentiellement à une régression vers la 
magie archaïque et, en ce sens, est un phé- 
nomène déplorable. La croissance poten- 
tielle de l'âme est remplacée par un escla- 
vage effectif de l'âme. Or la télévision dans 


votre salle de séjour produit un battement 
électronique tout aussi dangereux. 

La "scintillation" 30 ou 25 fois par seconde 
de tous les points de l'écran cathodique, 
selon les balayages fulgurants du faisceau 
d'électrons, fait que l'écran entre en pulsa- 
tion au même rythme. Cette constante pul- 
sation lumineuse, accompagnée d'un son 
strident (15 750 Hz) habituellement situé 
immédiatement au-dessous du seuil de per- 
ception acoustique, est responsable de nom- 
breuses migraines et détériorations visuel- 
les. Elle a encore d'autres effets sérieux. On 
a signalé l'apparition croissante d'épilepsie 
parmi ceux qui sont particulièrement sensi- 
bles à ce genre de pulsation. 
Souvenez-vous de ce mardi 16 décembre 
1997 au Japon. Plus de la moitié des jeunes 
japonais sont devant leur téléviseur en train 
de regarder l'épisode 37 des “Pokemon”. Au 
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L'espace est rempli de rayonnements de natu- 
res fort diverses. Il y a des rayonnements cor- 
pusculaires, formés par des protons, par des 
neutrons, par des électrons, et aussi des rayon- 
nements électromagnétiques qui, eux, se pro- 
pagent avec la vitesse de la lumière, étant eux- 
mêmes les constituants de la lumière. Ces 
rayonnements sont classés suivant leur fré- 
quence, inversement proportionnelle à leur lon- 
gueur d'onde. Ces rayonnements électromagné- 
tiques sont formés de particules sans masse 
appelées "photons" et dont l'énergie est propor- 
tionnelle à la fréquence. 

Allant dans le sens des fréquences croissantes, 
nous avons d'abord les basses fréquences (cor- 
respondant aux longues ondes de la radio), puis 
les fréquences moyennes (ondes moyennes de 
la radio), puis les fréquences comprises entre 3 
et 30 mégahertz (ondes courtes de la radio), 
puis les fréquences entre 30 et 300 mégahertz 
(ondes ultracourtes utilisées en télévision et 
radio), puis les fréquences comprises entre 300 
et 3000 mégahertz (soit entre 100 cm et 10 cm 
de longueur d'onde : les micro-ondes, radars, 
fours à mico-ondes, etc). Vient ensuite l'immen- 
se gamme des rayons infrarouges, puis les 
ultraviolets, et enfin les rayons X mous, puis les 
rayons X durs, et les rayons Gamma qui sont 
émis par les noyaux atomiques ou qui sont l'une 
des nombreuses composantes des rayons cos- 
miques. 

Le tube-écran d'un tube de télévision est cons- 
truit sur la base d'un canon à électrons qui pro- 
jette des électrons en faisceau concentré sur 
l'écran. La face interne de l'écran est recouverte 
d'un réseau de quelques milliers de points dont 
la fluorescence peut être excitée dans les trois 
couleurs de base de la TV en couleur. Chaque 
fois que le faisceau d'électrons frappe l'un de 
ces points, celui-ci émet une lumière d'autant 
plus intense que le faisceau est intense. 

En s'arrangeant pour que le faisceau balaie l'é- 
cran, exactement comme on lit une page d'un 
livre ligne après ligne, et en faisant en même 
temps varier l'intensité, les points luisent avec 
plus ou moins de luminosité, ce qui crée l'illu- 
sion de l'image. La répétition rapide de ce pro- 
cessus, y compris des changements progressifs 
dans l'image, suggère le mouvement. Des 
signaux acoustiques apportent la sonorisation. 
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bout de 20 minutes, arrive la scène centrale 
du dessin animé : Pikachu terrasse son 
adversaire grâce à une succession d'éclairs 
rouges et bleus. Et là c'est l'hécatombe : 11 
000 adolescents japonais sont victimes de 
malaises ; 618 doivent être hospitalisés à la 
suite de crises de convulsion. 

Il y a encore l'effet d'hypnose : une pièce 
sombre, les yeux au repos, le corps tran- 
quille, le regard sur une lumière scintillant 
constamment, tout cela crée des conditions 
optimales pour une transe hypnotique. Ce 
n'est pas sans raison que tant de personnes 
sensibles se plaignent de se sentir hypnoti- 
sées , fascinées, vidées mentalement, ou 
se sentent comme des zombies, etc. 
La pulsation rythmique du poste de télévi 
sion, entre autres effets, est responsable 
de l'hyperkinésie des enfants et en général 
d'un état d'agitation accrue dans les véhi- 
cules supérieurs de l'homme. 

Les corps subtils prennent des surcharges 
électrostatiques et sont stimulés, alors qu'il 
n'y a pas d'exutoire facile à cette agitation. 
Afin de se débarrasser de cette sensation, 
on est poussé à...regarder la télé afin de 
supprimer temporairement la sensation d'ê- 
tre mal dans sa peau. || en résulte une plus 
grande stimulation qui invite à plus de 
spectacle télévisé, jusqu'à ce que l'effet 
d'accoutumance ferme le cercle. 

Une génération d'êtres insatisfaits et mal- 
heureux a été engendrée, dont les glandes 
endocrines sont désespérément endomma- 
gées, dont les corps invisibles sont surchar- 
gés, désorganisés et dépouillés de leurs 
qualités intrinsèques. 

Ils sont abandonnés "sans âme" -dans un 
état de dépendance, d'irritation et de ner- 
vosité extrêmes. Cela se manifestera par 
une conduite agressive et par une grande 
incertitude quant à ce qui est réel et ce qui 
ne l'est pas. Une personne consciente ne se 
laissera pas séduire par le culte de l'image. 
Elle refusera d'abdiquer sa liberté intérieure 
et elle respectera son âme en lui offrant 
d'autres divertissements que des stimula- 
tions superficielles. 

Mais la télévision n'est pas le seul péril. 
C'est le chef de file d'un développement 
que l'on appelle "révolution ou explosion 
des communications". Une rapide modifica- 
tion de la conscience est évidente. Les por- 
tes de la perception de l'homme sont en 
train de s'ouvrir toujours plus largement, 
mais de manière totalement négative, pour 
conduire vers des espaces virtuels et hallu- 
cinatoires, à des océans d'images et de pro- 
jections sonores, pour nous projeter dans 
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les verts pâtura- 
ges de percep- 
tions sensorielles 
et extra-senso- 
rielles jusqu'ici 
inconnues. 
L'humanité sem- 
ble être collectivement en train de passer 
les portes de l'au-delà. Les nouveaux 
médias, notamment les jeux vidéo, fournis- 
sent apparemment à l'humanité souffrante 
une nouvelle pipe d'opium. 

L'Ere du Verseau qui frappe à la porte, 
déchire l'atmosphère terrestre à l'aide de 
ses rayonnements. || en résulte nudité et 
vacuité, un silence où résonne la parole : 
"Homme où es-tu ? Réveille-toi de ton som- 
meil de mort !" Mais l'homme ne veut pas se 
réveiller, recouvrant au contraire sa nudité 
d'appareillage électronique, se “narcoti- 
sant” et enveloppant son existence vide 
d'illusions audio-visuelles. 

On peut considérer que l'humanité et la 
terre portent un manteau électromagné- 
tique d'irréalité. Dans un proche avenir, les 
communications feront partie d'un réseau 
mondial et universel de distribution d'éner- 
gie électrique capable d'être transformée 
en d'innombrables formes. Ainsi, la terre 
pourra être enkystée dans une atmosphère 
de télécommunications électriques l'envi- 
ronnant de toutes parts. 
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Conclusion 

C'est une nouvelle "Tour de Babel" qui s'érige. 
Cela augmentera la distorsion et le brouillage 
de la parole autrefois prononcée par l'hom- 
me, le Verbe qu'il doit prononcer à nouveau, 
l'écho évanescent de son origine divine. 


Considérez la terre tournant comme un 
monde mis sous tension, avec ses milliards 
d'êtres humains branchés sur n'importe 
quel fantasme synthétique et n'importe 
quelle manipulation politique, tout en glis- 
sant dans des espaces psychiques multidi- 
mensionnels, inondés d'excitations pro- 
grammables disponibles sur des consoles 
domestiques. 


La face cachée de ce phénomène 
L'ensemble de l'évolution de la soi-disant 
"explosion des télécommunications" n'est 
autre qu'une réaction négative planifiée 
pour contrer les rayonnements spirituels de 
l'Ere du Verseau. L'humanité montre les 
signes d'un réveil massif et cela représente 
une menace immédiate pour certaines hié- 
rarchies visibles et invisibles. 

Si ces hiérarchies se trouvaient soudain pri- 
vées de leurs troupeaux d'adorateurs qui 
grouillent dans la sphère matérielle, leur 
règne serait réduit à néant. C'est pourquoi 
cette gigantesque machination a pris nais- 
sance, en vue de maintenir les êtres 
humains à l'intérieur du cercle enchanté de 
la technologie électromagnétique. Pour les 
maîtres du jeu, c'est une question de survie. 
Étant donné qu'une prise de conscience 
croissante s'effectue dans l'esprit d'innom- 
brables êtres humains, cet éveil doit être 
réduit à néant par des efforts implacables et 
continus pour maintenir les masses sous la 
fascination du progrès et du loisir constant. 
La vision intérieure croissante doit être 
aveuglée par des images artificielles. 
L'écoute intérieure croissante doit être 
assourdie par des sons. L'éveil intérieur doit 
être submergé de sensations. Un support 
tel que la télévision se devait d'être mis au 
point pour entraîner une perpétuelle réac- 
tion du type : "Oh ! dis-donc, regarde un 
peu, c'est super !" 

Dans ce combat inégal, l'humanité a déjà 
perdu, mais l'individu sérieux s'en sortira s'il 
ne reste pas dans l'ignorance des réels 
enjeux de l'ère nouvelle. 


Dossier réalisé par Joël Labruyère 
Source Undercover 
[voir page 58) 
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PL. gun 
Rose au coeur violet, fleur de sainte Gudule : 
As-tu trouvé ta Croix dans le désert des Cieux ?” 
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